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La Russie poursuivra la Lutte 
jusqu'à la Victoire 

Communication du Gouvernement russe aux Alliés 

Pétrograd, 1er août. — Le télégramme-
ilrculair-i suivant a été envoyé aux repré-
ientants diplomatiques russes accrédités 
luprès des puissances alliées : 

« Au moment où de nouveaux et graves 
Bailleurs frappent la Russie, nous croyons 
devoir donner à nos alliés, qui ont partagé 
nvee nous le fardeau des épreuves passées, 

I un expose ferme et décisif de notre point 
A_fle ^ue sur la poursuite de la guerre. 
• » La grandeur de la tâche de la Révolu-

tion russe a déterminé l'ampleur du bou-
leversement produit par elle dans la vie de 
l'Etat. 

» La réorganisation face à l'ennemi de 
tout le système gouvernemental n'a pas pu 
s'effectuer sans de graves perturbations. 
Néanmoins, la Russie, convaincue qu'il 
Ji'existait d'autre moyen de salut, a pour-
suivi, de concert avec ses aillés, l'action 
commun,' sur le front. 

s Pleinement consciente des difficultés de 
ta tâche, la Russie assume le poids de la 
conduite active des opérations militaires 
pendant la reconstitution de l'armée et du 
pouvoir. 

» L'offensive de nos armées, rendue né-
cessaire par la situation stratégique, s'est 

, heurtée à des obstacles insurmontables, tant 
t»<f(au front qu'à l'intérieur du pays. La pro-

pagande criminelle d'éléments irresponsa-
bles, utilisés par les agents de l'ennemi, a 
provoqué une émeute à Pétrograd. Simulta-
nément, une partie des troupes du front, 
travaillée par la même propagande, a ou-
tillé son devoir envers l'a patrie et a faci-
lité la percée de notre front. 

» Le peuple russe, ému par ces événe-
ments, a manifesté par l'organe de son gou-
vernement, créé par la Révolution, sa vo-
lonté inébranlable, et l'émeute est réprimée 
et ses auteurs sont traduits en justice. Tou-
tes les mesures nécessaires ont été prises 
'sur le front en vue de rétablir la force com-
bative des armées. 

» Le gouvernement entend mener à bonne 
ÊL îln sa tâche de consolidation d'un pouvoir 
^capable de tenir tête à tous les dangers, et 

lie guider le pays vers une voie de régénéra-
tion révolutionnaire. 

» La Russie ne se laissera rebuter par au-
cune difficulté dans sa décision irrévocable 
tic poursuivre la guerre jusqu'au triomphe 
définitif des principes proclamés par la 
Révolution. 

» En présence de la menace de l'ennemi, 
le pays et l'armée continueront, avec un 
courage renouvelé, leur grand labeur d© 
rénovation, ainsi que la préparation, au 
seuil de la quatrième année de guerre, de 
la campagne future. 

» Nous croyons fermement que les citoyens 
russes uniront tous leurs efforts pour l'ac-
complissement de la tâche sacrée de la dé-

i îense de leur patrie bien-aimée, et que l'en-
^.-thousiasme qu'a animé dans leurs cœurs la 

foi dans le triomphe de la liberté dirigera 
contre l'ennemi qui menace la patrie toute 
la force invincible de la Révolution. • 

» Nous savons que de l'issue de cette lutte 
Bépend notre liberté ainsi que celle de l'hu-
manité entière. 

» Los nouvelles épreuves que lui ont Impo-
sées le crime et la trahison ne pourront que 
raffermir encore davantage la conscience 
raie le peuple russe a de la nécessité de con-
sacrer en un effort suprême toutes ses for-
ces, tout son avoir au salut de la patrie. 

» Ferts de cette conscience, nous sommes 
porsuadés que la retraite de nos armées ne 
sera tassa temporaire et n'empêchera pas 

que, reconstituées et régénérées, elles re-
prennent, l'heure venue, leur marche en 
avant, au nom de la défense de la patrie et 
de la liberté, et qu'elles parachèveront victo-
rieusement la grande œuvre pour laquelle 
elles ont été obligées de prendre les armes. 

» Signé : TERESTOHENKO.» 

La Manœuvre du Chancelier 

UN DÉMENTI 
Gouvernement russe 

Pétrograd, 1er août. — Au sujet de la com-
munication faite par le chancelier de l'em-
pire allemand aux représentants de la presse 
allemande, et publiée par les journaux au-
jourd'hui, déclaration dans laquelle sont 
mentionnées, entre autres, des déclarations 
que le ministre des affaires étrangères, M. 
Terestchenko, aurait soi-disant faites, le mi-
nistre des affaires étrangères juge indispen-
sable de démentir de la manière la plus 
catégorique les déclarations attribuées par 
M. Michaelis au ministre des affaires étran-
gères de Russie, relativement aux buts que 
la France poursuit soi-disant dans la guerre 
actuelle. Le ministre des affaires étrangères 
de Russie n'a formulé aucune protestation 
et n'a fait aucune déclaration spéciale au 
gouvernement français en dehors de la dé-
claration générale du gouvernement provi-
soire russe sur les buts de guerre, qui a été 
portée à la connaissance générale le 18 mat 

La Situation s'améliore de plus en plus 
Pétrograd, 2 août. — Les dernières nou-

velles reçues du front marquent que la si-
tuation s'est beaucoup améliorée. On fait 
actuellement des efforts considérables pour 
rétablir l'esprit militaire et la discipline 
dans l'armée qui souffre toujours des suites 
de sa retraite. C'est pourquoi, à l'est de Tar-
nopol, l'ennemi n'a pas pu avancer de plus 
de 15 milles en six jours, et actuellement il 
se heurte à une vigoureuse résistance. 

La Réunion de la Constituante 
renvoyée en Décembre 

Pétrograd, 2 août. — L'Assemblée consti-
tuante sera renvoyée en décembre. La date 
de septembre, qui avait été d'abord fixée, 
était une concession aux maximalistes. 

La Douma va tenir une Séance 
Pétrograd, 2 août. — Lès membres de la 

Douma actuellement à Pétrograd ont tenu 
une réunion privée qui a décidé de convo-
quer télégraphiquement tous les députés 
pour une séance générale. 

La Constitution de l'Ukraine 
Kiev, 1er août. — La Rada a poclamé la 

Constitution régissant l'Ukraine conformé-
ment à l'accord passé avec le gouvernement 
provisoire. Un point intéressant à relever, 
fait remarquer le « Novoié Vrémia », c'est 
que la Rada ne fixe pas les limites du terri-
toire sur lequel la Constitution est applica-
ble. 

Français ei Anglais consolident les Positions 
dans les Flandres 

;AVÂNCE ALLEMANDE EN RUSSIE ET EN ROUMANIE 

Paris, 2 août. — Le très mauvais temps 
ftu'il a fait en Flandre dans la journée du ùï août a contrarié les opérations et a près-
nue interrompu notre progression. Nous en 
avons profité pour Consolider nos positions 
et avancer un peu notre ligne dans la direc-
tion de Langemarck. 

Les Anglais, qui opèrent en liaison à no-
tre droite et sur un terrain plus difficile en 
raison de sa nature accidentée, ont subi de 
rès vives contre-attaques de la part de l'en-

nemi qui, s'attendant depuis plusieurs jours 
n une violente agression, avait concentré en 
arrière de ses lignes, à l'est d'Ypres, de très 
puissantes réserves. L'effort de ces derniè-
res s'est surtout porté des deuix côtés du che-
min de fer d'Ypres à Roulers, enitire Saint-
ffulien et Westchoek; nos alliés ont dû éva-
cuer Saint-Julien, mais ils se sont mainte-
nus à la lisière ouest de Westchoek. 

Ces alternatives d'avance et de recul sur 
un front de combat aussi étendu sont abso-
lument normales-'et témoignent de l'ardeur 
lie la lutte. 

Ce qu'il y a à retenir de la première jour-
née de l'offensive anglo-française, c'est l'en-
lèvement et l'occupation de la première po-
sition rie l'ennemi. Il faut maintenant pré-
parer l'attaque de sa deuxième position, qui 
'semble établie à quatre kilomètres derrière 
\ première et s'appuyer sur la ligne Zonne-
bfike-Bocelaere-Gheluvelt-Zandworde. 

Dans sou télégramme adressé dans la soi-
rée du :'>1 juillet au général Petain, le maré-
chal Douglas Haig, qui avait sous ses or-
dres pour cette opération les troupes fran-
çaises commandées par le général Anthoine, 
a rendu à celles-ci et à leur vaillant chef un 
éclatant hommage pour leur bravoure et 
leurs qualités d'offensive. Il faut ajouter 
que, de leur côté, les troupes britanniques 
fie sont montrées, comme toujours, super-
bes d'allant et de résistance, et ont fait l'ad-
miration des poilus français. Entre les trou-
pes des deux nations, il y a une belle ému-
jlation de courage et dé fureur combative 
qui scelle pour l'avenir l'estime la plus du-
rable et la plus profonde. 

Pendant que se livrait ce premier acte de 

la bataille des Flandres, la lutte continuait 
sur le front de l'Aisne et sur la rive gauche 
de la Meuse. A son tour, le kronprinz recher-
chait un succès, mais nos contre-attaques à 
l'est de Cerny et notre résistance entre Avo-
court et la cote 304 ne lui ont permis d'enre-
gistrer que des avantages insignifiants. 

A l'inverse des Communiqués allemands, 
ceux de nos alliés les Russes ne travestis-
sent pas la vérité et avouent, sans en rien 
dissimuler, les échecs qu'ils subissent; mal-
heureusement, la liste en est assez étendue. 

En Galicie, nos alliés ont été repoussés 
au delà du Zbrucz, et, de ce fait, l'espoir 
que cette rivière pourrait leur servir de li-
gne de résistance doit être abandonné. 

Entre le Dniester et le Pruth, l'ennemi a 
également progressé, et Czernowitz semble 
très menacée; du reste, depuis deux jours, 
on annonçait que les Russes y incendiaient 
leurs approvisionnements et se préparaient 
à l'évacuer. ' . 

Enfin, dans la région de Kimpolung, sur 
la haute Moldava, les Roumains ont été re-
foulés vers l'est. 

En résumé, les Allemands sont actuelle-
ment, en Podolie, en Bessarabie, en Buko-
vine et en Moravie. Enfin, on annonçait 
que Mackensen s'avançait vers le nord. 
Nous ne savons rien des projets des hauts 
commandements russe et roumain pour 
tâcher d'arrêter cette invasion et de conju-
rer le sérieux danger qui menace leurs 
armées; nous ignorons également si les es-
sais de rétablissement de la discipline dans 
les troupes russes ont réussi. Ce serait in-
dispensable. L'esprit de l'armée roumaine 
est signalé comme excellent et ses soldats 
sont pleins d'ardeur. Au risque de répéter 
chaque jour la même chose, je persiste à 
penser que ce serait le moment de leur ve-
nir en aide en faisant une. vigoureuse di-
version sur un autre point en... (ligne cen-
surée). 

Général MARABAIL. 

e troisième ersaire 

Echange de Télégrammes 
entre Sir Douglas Haig 

et Se Général Petain 
Paris, 2 août. — A l'occasion du troisième 

hnniversaire de la guerre, le maréchal sir 
fcouglas Haig et le général Petain ont 
^changé les télégrammes suivants : 

«Maréchal sir Douglas Haig, comman-
, dant en Ghef les armées britanniques f en France, à général Petain, 

»A l'occasion du troisième anniversaire 
He la mobilisation de la vaillante armée 
(française, je vous adresse, au nom des for-
)ces britanniques sous mes ordres, l'expres-
jgion de notre profonde admiration pour le 
^magnifique courage et l'énergie invincible 
dont l'armée et la nation françaises ont fait 
preuve. 

» Le grand anniversaire nous fait sentir 
;çue les liens d'amitié qui unissent les deux 
fcays sont resserrés par la certitude dé la 
Victoire finale et du triomphe de la juste 
pause pour laquelle nous combattons ac-
tuellement côte à cote. 

» Maréchal sir DOUGLAS HAIG. » 
• Le 'général commandant en chef à ma-

réchal sir Douglas Haig, comman-

A dant en chef les armées britanniques 
en France. 

» Je vous remercie du Message que vous 
ivez bien voulu m'adresser à l'occasion du 
.roisiôme anniversaire de la mobilisation 
•ançaise. L'armée française, à laquelle je 
L'empressé de le communiquer, appréciera 
autement les sentiments qui vous l'ont dic-
â, en même temps que sa pensée se repor-
tera à cette date du 5 août où l'empire brir 
innique est venu se ranger à nos côtés 
our le triomphe de la plus juste Cause. 
» En ce moment même, les succès que 

rieiwient d'obtenir, sous votre haut comman-
iement, les armées britanniques et françai-
ses, illustrent glorieusement la solidité des 
liens qui uniront nos deux armées jusqu'à 
Ja «décision». 

» PETAIN. » 
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La cinquième Brîsque 
y £tous entrons aujourd'hui dans la qua-
" Irième année de guerre. En même temps se 

termine la cinquième période qui donne 
Hroit, à ceux qui sont sur le front depuis le 
Ëébut des hostilités, au port de la cinquième 
brisque. Ces périodes avaient été ainsi 
[fixées: un an pour la première brisque et 
feiK mois pour chacune des autres. 

] * 
^Xe Nettoyage des Colonies allemandes 

v Communiqué de l'Afrique orientale 
Londres, 1er août. — Après une vive lutte 

I a'fennemi a été repoussé avec des pertes de 
" ses positions sur le Lungunguz, à une cen-

taine de kilomètres au sud-est d'Iringo et 
le Tuliras et à 96 kilomètres au sud de 
Mahenge. 

Des pluies torrentielles ont arrêté pendant 
nuelques jours notre avance dans la région 
Me Kilwa. Nous refrénons, maintenant notre 
fearcha su. ayante 

Violentes Canonnades 
dans la Mer du Nord 

Rotterdam, 1er août. — On signale à la 
frontière qu'une canonnade intense a été 
entendue, vendredi et samedi, dans toute la 
région de Zeeland. 

En Angleterre 
Explosion dans une Usine 

de Munitions 
Londres, 1er août. — Le ministère des mu-

nitions annonce qu'une explosion s'est pro-
duite hier après-midi dans une fabrique de 
munitions du pays de Galles. Les dégâts 
sont considérables, et l'on a malheureuse-
ment a déplorer un certain. nombre de vic-
times. On compte jusqu'ici 6 morts et 3 bles-
ses. 

L'INCIDENT 
Ybarnegaray- Accambray 

Paris, 1er août. — Nous recevons de M. 
Ybarnegaray communication des lettres sui-
vantes : 

1" Lettre de MM. de La Ferronays et da 
duigné à M. Ybarnegaray. 

Paris, 31 juillet. 
Cher ami, 

Nous vous adressons la lettre que notre ar-
bitre, M. le général Maunoury, nous fait l'hon-
neur de nous envoyer. 

Malgré la production des nombreuses dépo-
sitions écrites et signées par les témoins du 
fait que vous avez dénoncé, M. Augagneur, 
arbitre désigné par MM. Margalne et Dalbiez, 
témoins de M. Accambray, n'a pu s'entendre 
avec M. le général Maunoury sur la sentence 
à rendre. D'autre part, M. Augagneur, con-
trairement aux règles établies en matière 
d'honneur, a refusé la proposition de M. le gé-
néral Maunoury de soumettre le différend a 
un tiers arbitre. 

Notre mission est donc terminée, mais peut-
être estimerez-vous avec nous qu'il y a lieu de 
saisir nos collègues, du Parlement des docu-
ments qui précisent l'attitude de M. Accam-
bray au combat d'Abreschwiller le ZI août 
1914 et justifient à nos yeux l'accusation por-
tée par vous contre lui à la séance du 7 juillet 
dernier. 

Veuille» agrée», cher ami, l'expression de 
nos sentiments les plus cordialement dévoués, 

LAFERRONNAYE, JUIGNE. 
> Lettre de M. le général Maunoury à 

MM. de Juigné et de la Ferronnaye, dépu-
tés * 

Herbilly, le 27 juillet. 
Messieurs, 

Le jury d'honneur constitué par M. le dé-
puté Augagneur et mol pour examiner l'in-
cident survenu à la Chambre des députés en-
tre M. Ybarnegaray et M. Accambray, n'ayant 
pu s'entendre sur la sentence à rendre et M. 
Augagneur ayant refusé de constituer d'ac-
cord avec moi un tiers arbitre, j'ai l'honneur 
de vous faire connaître que j'estime dans ces 
conditions que le mandat que j'avais accepté 
a pris fin. 
^Veuillez agréer, Messieurs, l'assurance de 

Jtr,£s distinguée. 

L Offensive Franco-Britannique des Flandres 
Les Anglais reprennent du terrain — Plus de 6,000 Prisonniers 

3; 

Une nouvelle Préparation nécessaire 
Paris, 2 août. — Durant la journée d'hier, 

pendant que les équipes de travailleurs, sa-
peurs et fantassins organisaient le terrain et 
retournaient les positions enlevées de haute 
lutte, pendant que les troupes de choc conte-
naient leurs adversaires et les décimaient 
par des feux de mitrailleuses et de mous-
queterie extrêmement nourris, appuyés par 
l'artillerie légère, l'artillerie lourde a conti-
nué son œuvre de dévastation. 

Mais sur le terrain détrempé par la pluie, 
le bombardement n'a pas produit les mêmes 
effets que les jours précédents. Le bombar-
dement devTa se poursuivre jusqu'à ce que 
le temps se soit rasséréné. 

Cette seconde journée de bataille a été, 
somme toute, une journée de consolidation 
et de préparation. 

Les Français réalisent de nouveaux 
Progrès 

Paris, 2 août. — Au centre, le nouveau 
front n'a suhi aucune modification. A droite, 
où les troupes françaises, opèrent en liaison 
avec les soldats de Douglas Haig, vue pro-
gression sensible a été enregistrée. 

Plus de 6,000 Prisonniers 
Paris, 2 août. — Le nombre des prison-

niers capturés dépasse le chiffre de 6,000. 

Un Point important conquis 
Front britannique, 2 août. — Les troupes 

britanniques tiennent les hauteurs de Pil-
kem et le rebord oriental de la cuvette au 
fond de laquelle est la localité. Elles occu-
pent aussi la vallée qui est au delà, le long 
de la rivière Steenbeck, et dominent main-
tenant les tranchées ennemies. 

La crête de Pilken a une grande impor-
tance stratégique, et sa possession permet-
tra à l'avenir d'épargner des centaines de 
vies. S'en être emparé et avoir écrasé la 
garnison qui la défendait est d'une incal-
culable importance. 

Canons pris par les Anglais 
Front britannique, 2 août. — L'ennemi a 

décampé en emmenant une bonne partie de 
ses canons de campagne. Les Anglais, pour-
tant, en ont pris quatre, dont ils se 
servent, à l'heure actuelle, pour expédier 
à l'ennemi une importante réserve d'obus à 
gaz asphyxiants qui leur étaient destinés. 
Un certain nombre de pièces allemandes gi-
sent devant le iront actuel, et il est probable 
que l'ennemi ne les reverra jamais. 

L'Importance des Pertes allemandes 
Front britannique, 2 août. — Quatre di-

visions durent être retirées par les Alle-
mands avant même que la bataille s'enga-
geât; elles avaient été écrasées par le bom-
bardement britannique. Six se trouvaient 
en ligne; elles eurent à affronter le feu de 
l'artillerie, l'huile, bouillante, les gaz, les 
liquides enflammés et l'assaut de l'infante-
rie. D'autres divisions ennemies ont terri-
blement souffert et beaucoup ne sauraient 
être remises en ligne, du moins pour le 
moment. L'armée allemande a été frappée 
dans sa partie la plus fa'ible —- le matériel 
humain — et elle a été frappée très dur. 

Le Terrain conquis dans les Flandres 
Londres, 1er août. — Selon le correspon-

dant de l'Agenoe Reuter au front britanni-
que, le terrain conquis au cours de la pre-
mière journée de la bataille des Flandres 
mesure 26 lui. 500 sur 4 kil. 500 de pro-
fondeur. 

Des Armures pour les Sentinelles boches 
Front britannique, 2 août. — Dans le bu-

tin fait, on a trouve quelques armures fort 
pesantes qui étaient probablement utilisées 
par les hommes placés en sentinelle. 

Un Bulletin de Bluff de l'Ennemi 
Genève, 2 août. — Voici, en substance, 

comment les journaux allemands, venus 
hier soir en Suisse, relatent les événements : 

« En Flandre, la bataille a commencé. C'est 
l'une des plus formidables de cett? troisième 
année de guerre qui finit aujourd'hui par 
une promesse de succès. Avec des masses 
que l'on n'avait jamais vues encore sur au-
cun théâtre de cette guerrek pas même dans 
l'Est, au cours des offensives de Broussiloff, 
les Anglais et à leur suite les Français ont 
attaqué hier sur un front de 25 kilomètres, 
entre Noordschoote et Warneton. Leur ob-
jectif était considérable.. Il s'agissait de por-
ter un coup mortel à cette « peste de sous-
» marins», qui, de la côte flamande, sapent 
l'hégémonie anglaise sur mer. Les vagues 
d'assaut en rangs serrés, des divisions for-
mées en masses compactes se sont succédé 
sans interruption. De nombreuses autos 
blindées et des unités de cavalerie ont pris 
part au combat. 

» Après la lutte d'artillerie, qui a duré qua-
torze jours, et qui, à l'aube du 31 juillet, a 
pris l'intensité d'un feu roulant, l'ennemi, 
dans une poussée formidable, a pénétré 
dans notre zone de défense. Il n'a franchi 
que dans quelques secteurs nos lignes cons-
tituées par des entonnoirs, et, sur certains 
points, il a gagné passagèrement un terrain 
considérable. Mais dans une contre-attaque 
impétueuse', nos réserves se sont jetées sur 
l'ennemi, et, après des corps-à-corps achar-
nés qui ont duré toute la journée, elles l'ont 
rejeté de notre zone de combat ou sur la li-
gne d'entonnoirs avancée. 

» Au nord et au nordrest d'Ypres, l'adver-
saire est resté maître de notre champ d'en-
tonnoirs sur une plus large profondeur. Nous 
n'avons pu conserver Bixschoote. 

» De nouvelles attaques lancées dans la 
soirée sur un large front n'ont amené aucun 
changement à l'avantage de l'ennemi. Elles 
ont échoué devant notre ligne de combat 
reconstituée. Nos troupes signalent les per-
tes très élevées en tués et blessés subies par 
l'adversaire, qui ne recule devant aucun sa-
crifice. 

» La bravoure et l'énergie éclatantes de no-
tre infanterie et de nos pionniers, la ténacité 
héroïque et l'excellence des tirs de l'artille-
rie, des mitrailleuses et des lance-bombes, 
l'audace des aviateurs et la parfaite exacti-

tude de l'accomplissement du devoir des 
corps d'information et des autres armes spé-
ciales, et notamment aussi le sang - froid 
d'un commandement qui n'a pas un instant 
perdu de vue son but, nous étaient un sûr 
garant que cette journée de bataille aurait 
une issue favorable pour nos armes. Fiers 
de leur avance et du grand succès auxquels 
tous les Etats et toutes les races de l'empire 
allemand ont pris part, chef et troupes atten-
dent avec confiance les prochains combats. » 

Comment les Boches essaient de lutter 
contre les Tanks 

Front de Flandre, 1er août. — «On rit 
beaucoup de vos tanks dans nos journaux, 
disait hier un sous-officier allemand, mais 
nous n'en rions pas en première ligne. » Et 
le même homme expliqua comment les Bo-
ches avaient imaginé de lutter contre les 
tanks avec une bombe de 5 kilos, quei des1 

hommes courageux sont chargés d'aller je-
ter sous le ventre des mastodontes. Il est 
peu de gens qui réussissent un tel exploit. 
Les pertes des tanks sont très légères, et, 
leur efficacité très remarquable. 

Le Grand Quartier général allemand 
Flessingue, 1er août. — On dit que le 

grand quartier général allemand serait 
transféré près d'Alost ou de Bruxelles. 

Le Kaiser revient sur le Front occidental 
Genève, 2 août. — Par suite des événe-

ments qui viennent de se produire sur le 
front occidental, l'empereur est revenu de 
Galicie, avec Hindenburg et Ludendorfî. 

Les Lisses k Repli de Mtûm 
New-York, 1er août. — Le correspondant 

de guerre de 1' « United Press » auprès des 
armées franco-anglaises écrit : 
». « Le plan de Hindenburg, qui a toujours 
été représenté au peuple allemand comme 
devant obtenir un succès certain, n'est plus 
un secret. Les critiques militaires allemands 
et suisses en sont arrivés graduellement à le 
révéler, et confirment point par point ce que 
les chefs militaires français savaient déjà 
depuis longtemps. Hindenburg essaiera de 
tenir le front occidental grâce à un système 
de défenses successives se continuant jus-
qu'au delà du Rhin. 

» En se retirant d'une zone qu'il ne peut 
tenir plus longtemps sur la zone voisine, il 
espère empêcher son front d'être percé, et 
en même temps persuader le public alle-
mand que cette « retraite stratégique » cons-
titue une « autre grande victoire ». L'amé-
nagement de ces zones a duré pendant des 
mois, et maintenant on ne fait plus que peu 
d'efforts pour en cacher l'existence ou le 
but. 

» Ce plan a été mis à exécution lorsque 
les Allemands se retirèrent sur la première 
zone de défense, en mars dernier, sous la 
pression des années alliées, et l'une des 
grandes raisons des terribles contre-attaques 
récentes des Allemands contre les Français 
est d'arrêter ces derniers jusqu'à ce que la 
seconde zone soit en meilleur état de dé-
fense. 

» La confiance que les critiques militaires 
allemands ont dant le plan est telle, que 
dans leurs récents articles ils déclarent que 
Hindenburg peut opérer une retraite de plus 
de trente milles sans que le front soit percé. 
Il n'est toutefois pas certain qu'un nouveau 
recul de trente milles pourrait être repré-
senté au public allemand commo urne « au-
» tre victoire stratégique ». . 

Communiqués anglais 
Du 1er A.oût (après-midi) 

Les opérations de détail eiiecluees au 
cours de la nuit nous ont permis de- con-
solider notre nouvelle ligne au sud du ca-
nal d'Ypres-Comines. Des contre-attaques 
exécutées dans l'après-midi et la soirée 
d'hier contre nos nouvelles positions de 
la BASSE-VILLE et du nord du canal 
d'YPRES-COMINES ont été repoussées. 

Plus au nord, vers la voie ferrée d'Y-
PRES-ROULERS, une autre contre-atta-
que allemande a été brisée cette nuit par 
nos tirs d'artillerie.. Le temps reste peu 
favorable pour les opérations. La pluie 
n'a cessé de tomber en abondance depuis 
hier après-midi. 

Nous avons exécuté avec succès la nuit 
dernière un coup de main à Vest de B01S-
GRENIER. 

Du 1er Août (soir) 

La pluie a continué toute la fournée. Une 
opération de détail effectuée avec succès 
aujourd'hui sur notre nouveau front de 
bataille nous a permis d'avancer légère-
ment notre ligne vers la route de Zillebehe 
à Zandvoorde.-

A la gauche de notre front d'attaque, 
nos alliés ont poursuivi leur progression 
sur la rive est du canal de l'Yser. Nos 
nouvelles positions à l'est et au nord-est 
d'Ypres, entre Westhpek et Saint-Julien, 
ont été violemment contre-aitaqués cette 
nuit par des forces considérables. 

Les tentatives répétées par l'ennemi 
pour nous chasser des importantes 
positions conquises hier sur les hau-
teurs de cette région ont échoué de-
vant la résistance de nos troupes. 

Toutefois, kt violence de l'attaque nous 
a contraints, à la suite d'un combat achar-
né, à retirer nos éléments avancés du vil-
lage de Saint-Julien. 

La lutte a été particulièrement violente 

dans le village de Westhoek, dont les lisiè-
res t>uest sont restées entre nos mains. 

Les Allemands ont de nouveau attaqué 
cette après-midi vers la voie ferrée Y PRES-
ROULERS. Leur seconde tentative leur a 
permis de pénétrer sur un front étroit dans 
nos positions avancées. 

La bataille continue. 
Le total des prisonniers faits par 

nous au cours des opérations d'hier et 
dénombrés à l'heure actuelle dépasse 
5,000, dont 95 officiers. Nous avons en 
outre capturé un certain nombre de 
canons, de mitrailleuses et de mortiers 
de tranchée dont le total n'est pas en-
core exactement connu. 

Hier, en dépit du temps qui rendait 
leur vol presque impossible, nos pilotes 
ont gardé le contact toute la fournée avec 
l'infânteric, effectuant sa progression; ils 
ont en outre attaqué avec succès à la 
bombe et à la mitrailleuse des aérodro-
mes, convois et troupes ennemis et en-
gagé le combat avec les quelques appa-
reils allemands qui s'étaient risqués au 
dehors. Six de ces derniers ont été abat-
tus. Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

Le nombre des prisonniers alle-
mands faits par nous en juillet s'élève 
à 4,039, dont 85 officiers, y compris 
ceux des prisonniers d'hier, dont le dé-
nombrement était effectué à 18 heu-
res. 

Le matériel capturé comprend 8 ca-
nons de campagne, 53 mitrailleuses et 
32 mortiers de tranchée. 

Du S Août (après-midi) 

La pluie n'a cessé de tomber avec vio-
lence depuis quarante-huit heures. 

L'ennemi, qui était parvenu hier après-
midi, au prix de pertes très élevées, à 
prendre pied dans nos positions avancées 
vers la voie ferrée YPRES-ROULERS, en 
a été entièrement rejeté à la fin de la soi-
rée par notre contre-attaque. 

Nous avons repris possession de la to-
talité de notre ancienne ligne. 

Aucun changement à signaler sur le 
reste du front de la bataille d'YPRES. 

A la droite de notre "ligne, au sud-est 
d'HARGICOVRT, nos troupes ont exécuté 
avec succès un coup de main sur les posi-
tions allemandes, d'où elles ont ramené des 
prisonniers. 

 , $ 

Commomqoés français 
"Du 1er Août (£3 heures) 

En BELGIQUE, sous la pluie persis-
tante, nos troupes continuent à organiser 
les positions conquises. 

Au NORD DE L'AISNE, activité des 
deux artilleries, principalement dans le 
secteur CRAONNE-HURTEBISE. 

A l'OUEST DE CERNY, les Allemands 
ont attaqué à diverses reprises, mais 
nous les avons partout repoussés en leur 
faisant 30 nouveaux prisonniers. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
dans la région bois d'Avocourt-cote 30i, 
l'ennemi n'a pas renouvelé ses attaques 
de la matinée. 

Sur la RIVE DROITE, lutte d'artillerie 
sans action d'infanterie. 

Du S Août (14 heures) 
En BELGIQUE, le mauvais temps con-

tinue. 
Grande activité de l'artillerie à Pesi de 

BRAYE-EN - LAONNOIS, à l'ouest de 
CRAONNE. 

Dans la région d'ALLEMANT, au cours 
d'une opération de détail, nous avons fait 
vingt-quatre prisonniers et pris une mi-

A L'EST et au SUD-EST DE REIMS, 
Vennemi a tenté deux coups de main sans 
résultat 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEU-
SE, violente lutte d'artillerie. Vers vingt 
et une heures, les Allemands ont renouvelé 
sans résultait leurs attaques dans le sec-
teur du BOIS D'AVOCOURT. 

Des coups de main ennemis dans cette 
même région, ainsi qu'en FORET D'A-
PREMONT, au sud-est de SA1NT-M1H1EL, 
ont complètement échoué. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Le Chemin des Dames 
est bien à nous 

Par'S, 1er août. — Les Allemands dans leur 
radio se vantent d'un succès remporté con-
tre nous sur le chemin des Dames, dans le 
secteur de Cerny. Nous serions les premiers 
à l'admettre ce succès si nous ne gavions la 
sinoérité de nos communiqués. En réalité, 
les Allemands ont attaqué par là, avancé et 
fait des prisonniers, ce qui est de règle. Nous 
leur avom répondu par une contre-attaque, 
et lo chemin des Dames est toujours à nous, 

Mort d'un Général ennemi 
Bâle, 1er août— On mande de Vienne que 

le général d'infanterie von Guirstzky Cor-
nitz, qui dirigea les premiers assauts con* 
tre les forts de Vaux, est mort des suites de 
maladies contractées au front. 

Le futur Royaume 
des Serbes, Croates et Slovènes 

——— j 

Un Accord entre le Gouvernement 
serbe et le Comité yougoslave 

Corfbu, 1er août — Le bureau de la presse 
serhe communique la Note suivante : 

A la conférence des membres du précé-
dent cabinet de coalition, du cabinet actuel 
et des représentants du comité Yougoslave 
de Londres, qui ■ tous jusqu'à présent, ont 
mené une action parallèle, des vues ont été 
échangées avec le concours du président de 
la Skoupchtina sur toutes les questions con-
cernant la vie des Serbes, Croates et Slovè-
nes dans leur futur Etat commun. 

A la suite de cette conférence, un accord 
a été conclu,entre le gouvernement serbe 
et le représentant des Serbes, Croates et 
Slovènes d'Autriche-Hongrie, accord qui est 
résumé dans une déclaration signée par le 
président du conseil et ministre des affai-
res étrangères, M. Pachitch, et le président 
du comité Yougoslave, M. Trumbltch, La 
déclaration est conçue en ces termes : 

«Les représentants autorisés des Serbes, 
Croates et Slovènes, constatant que le désir 
de notre peuple est de se libérer de tout 
joug étranger et de se constituer en un Etat 
libre national et Indépendant, désir fondé 
sur le principe que tout peuple est libre de 
régler lui-même les conditions de son exis-
tence, sont d'accord pour estimer que cet 
Etat doit être établi sur les principes mo-
dernes et démocratiques suivants : 

• L'Etat des Serbes, Croates et Slovènes, 
qui sont aussi connus sous le nom de Sla-
ves du Sud ou Yougoslaves, sera un royau-
me libre et indépendant, avec territoire in-
divisible et unité d'autorité. Cet Etat sera 
une monarchie constitutionnelle démocrati-
que et parlementaire, avec, à sa tête, la dy-
nastie des Karageorgevitch, qui a toujours 
partagé les idées et les sentiments de la na-
tion, en plaçant au-dessus de tout la liberté 
et la volonté nationale. Le nom de cet Etat 
sera : Royaume des Serbes, Croates et Slovè-
nes, et le titre du souverain : Roi des Ser-
bes, Croates et Slovènes. 

» Le territoire des Serbes, Croates et Slo-
vènes comprendra tout le territoire sur le-
quel notre nation aux trois noms vit en 
masses compactes et unies. Il ne pourrait 
pas être mutilé sans porter atteinte aux in-
térêts vitaux de la communauté... 

» La nation ainsi unifiée des Serbes, Croa-
tes et Slovènes formera un Etat d'une dou-
zaine de millions d'habitants. Cet Etat sera 
une garantie de leur indépendance natio-
nale et de leur progrès général, national et 
civilisateur, un puissant rempart contre la 
poussée germanique, un allié inséparable 
de tous les peuples et Etats civilisés qui ont 
proclamé le principe du droit et de la li-
berté, et celui do la justice internationale. 
Il fera dignement partie ,do la nouvelle. So-

| M Buerre_bous-manii6 
L' " U-B-23 n au Ferrol 

Le Ferrol, 2 août. — Plusieurs pièces du| 
sous-marin allemand interné au Ferrol, dé-
montées, ont été apportées à l'arsenal. Les 
matelots sont logés à bord d'une corvette. 
Les officiers sont à l'hôtel. Le capitaine est 
parti pour Madrid, accompagnant l'attaché 
naval à l'ambassade d'Allemagne. 

Le Capitaine reconnu par ses Victimes 
Madrid, 2 août. — Plusieurs Norvégiens 

ont reconnu le capitaine commandant 
l'« U.-E.-23 » comme l'auteur d'un torpillage 
dont ils avaient été eux-mêmes victimes. Il 
s'en fallut de peu qu'ils ne lui fissent un 
mauvais parti. 

Mouvement des Navires français 
"semaine finissant le 29 juillet, à minuit : 

Entrées, 1,088; sorties, 1,072. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marins ou des mines : de 1,600 
tonneaux bruts et plus, 2; au-dessous de 
1,600 tonneaux bruts, 1. 

■Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 3. 

Bateaux de pêche français coulés, 0. 

Mouvement des Navires anglais 
Londres, 1er août. — Statistique hebdoma-

daire des navires : 
Arrivées, 2,747; départs, 2,776. 
Coulage de bâtiments marchands britan-

niques : 18 au-dessus de 1,600 tonnes, 3 au-
dessous, y 

Attaqués sans succès, 9. 

Mouvement des Navires italiens 
Rome, 1er août. — Pendant la semaine qui 

s'est terminée à minuit, le 29 juillet, le mou-
vement des navires marchands de toutes na-
tionalités dans les ports italiens a été le sui-
vant : 

Entrées : 610 navires, d'un tonnaige brut 
de 412,045 tonnes. 

Sorties : 536 navires, d'un tonnage brut de 
401,168 tonnes. 

Dans ces chiffres, il n'est pas tenu compte 
des barques de pèche et du petit cabotage. 

Les pertes des navires italiens dans tou-
tes les mers ont été de quatre voiliers, dont 
un seul supérieur à 250 tonnes. Un steamer 
attaqué a été endommagé, mais a pu êtn* 
sauvé. 

Un Vapeur italien torpillé 
Madrid, 1er août — On mande de Tanger 

que le vapeur italien «Carlos», qui se ren-
dait d'Angleterre en Italie, a été torpillé oe 
matin à 20 milles du cap Spartel. 

Le « Carlos », bâtiment de 8,000 tonnes, 
portait une cargaison de charbon. L'équipa-
,gie, composé de trente-deux hommes, a été 
sauvé. Les naufragés ont pris place dans 
trois chaloupes qui ont pu gagner la côte. 
Alors qu'ils approchaient de Tanger, les ma-
rins du « Carios » ont vu torpiller un autre 
bâtiment à 10 milles du cap Spartel. 

Vapeur norvégien coulé 
Madrid, 1er août. — On annonce de Vigo 

[Ue la mer g, apporté à^la_côte jtes d4b^|s. 

L'Achat et la Répartition 
des Céréales 

sous le Contrôle de l'Etat 
Paris, 1er août. — Le « Journal officiai » 

publiera, demain, un décret du ministre du 
ravitaillement, qui place sous le contrôle de 
l'Etait l'achat et la répartition totale des cé-
réales et crée à cet effet un comité de re-
présentants de l'administration et de négo-
ciants en grains chargés de contrôler l'a-
chat, la répartition et le transport des céréa-
les sur toute l'étendue du territoire, tant 
pour la consommation militaire que pour la 
consommation civile, et un comité central 
de la meunerie et de te boulangerie, com-
posé de représentants de l'administration, 
de la meunerie, de la boulangerie et des or-
ganisations ouvrières qui collabore à l'ap-
provisionnement des meuneries et des bou-
langeries, et participe au contrôle de la 
mouture des céréales paniflables. Ces deux 
comités tiennent leurs séances sous la pré-
sidence du ministre du ravitaillement gé-
néral. 

En outre, il est institué dans chaque dé-
partement un offloe départemental des cé-
réales présidé par le préfet et qui surveille 
l'exécution des opérations d'achat de céréa-
les, assure l'approvisionnement des meune-
ries et des boulangeries, surveille la mou-
ture des céréales paniflables et les livraisons 
de farine, ainsi que la fabrication et la ven-
te du pain, propose au préfet les prix à fixer 
pour la taxation de la farine et du pain et 
connaît, d'une manière générale, des diffi-
cultés relatives à la réglementation de la 
consommation du pain. 

En Grèce « 
LA GRECE ENTRERA EN GUERRE 

DES QU'ELLE SERA EQUIPEE 
Athènes, 2 août. — M. Venizelos a déclaré 

que la Grèce marcherait à côté de ses alliés 
dès qu'elle aurait pour ses soldats les équi-
pements militaires nécessaires, avec tout ce 
qu'il faut pour entrer en guerre. 

En Espagne 
LES GRÈVES DE BILBAO 

Madrid, 1er août, — Le gouvernement ci-
vil d'accord avec les autorités militaires, a 
envoyé un renfort de 100 soldats à Bilbao 
pour'contribuer au maintien de l'ordre. 

On annonce que les ouvriers typographes 
ont décidé de demander l'établissement de 
lajournée de 8 heures et une augmentation 
de 0 fr. 60 et de 0 fr. 75 par Jour, selon les 
emplois. 
UN IMPORTANT CONSEIL DES MINISTRES 

Madrid, 1er août — Le conseil des minis-
tres qui s'est tenu hier ne se serait pas occu-
pé seulement de questions administratives, 
mais aussi d'autres questions de la plus 
grande importance, au sujet desquelles il 
est nécessaire de mâSSe..mwe,J.^Mâ -?» 

Avant la Conférence de Stockholm 
M. Lloyd George désapprouve le voyage de M. Henderson à Paris 

Une scission chez les Socialistes français (?) 

Paris. 2 août. — La question de la confé-
rence de Stockholm, qui a déjà fait couler 
beaucoup d'entre, est loin d'être résolue. 
On sait qu'une série de résolutions ont été 
votées, desquelles il résultait que les socia-
listes français acceptaient pour le mois de 
septembre, après une conférence socialiste 
interalliée, la conférence proposée par les 
socialistes russes ; voici que de nouveaux 
incidents ont surgi. 

En Angleterre, le voyaga à Paris du mi-
nistre travailliste, M. Henderson, a excité 
une assei vive émotion. D'une façon géné-
rale, on désapprouve sans hésiter la dé-
marche de M. Henderson accompagnant en 
France les délégués du Soviet et venant, de 
concert avec eux, entretenir les membres 
du parti socialiste français d'une confé-
rence internationale pour la paix à tenir à 
Stc-ckliolm ou ailleurs. 

Une interpellation a été développée a la 
Chambre des communes à la smjte de la-
quelle M. Lloyd George, premier ministre, 
a pris la parole et reconnu le bien-fondé 
des accusations portées contre M. Hender-
son. Il a regretté la conduite de son colla-
borateur, mais a demandé à ne pas s'en sé-
parer, en raison de l'ardeur dont a toujours 
témoignée M. Henderson dans la poursuite 
de la guerre. Aucun vote n'a suivi le débat 
et la Chambre a paru se ranger à l'avis du 
premier ministre. L'incident Henderson 
n'aura vraisemblablement »as de suite au 
sein du cabinet. Toutefois il peut provoquer 
une scission dans les organisations ouvriè-
res et socialistes. 

En France, une trentaine de députés so-
cialistes, parmi lesquels Iules Guesde, Aldy, 
Barthe, Compère^Morel, de La Porte — mais 
ni MM. Marcel Sembat et Renaudel — ont 
adressé une lettre à M. Dubreull, secrétaire 
du parti socialiste où ils déclarent faire tou-
tes réserves sur le caractère que les résolu-
tions adoptées par la commission permanen-
te, d'accord avec les délégués russes et an-
glais, semblent donner à la conférence in-
ternationale projetée. 

Ils entendent que la question des origines 
et des responsabilités de la guerre « soit 
placée en tête de l'ordre du jour, comme 
condition préalable de toute discussion. 

» Us demandent que la conférence inter-
alliée prenne la décision de ne participer 
à la conférence Internationaie que 6i cette 
condition est exigée et acceptée. Si la con-
férence interalliée en décidait autrement, 
ils en appelleraient à un Congrès national 
pour en délibérer avant toute réunion de 
l'Internationale. » 

Ce fait pourrait avoir d'importantes consé-
quences. Quand les termes de la lettre ont 
été oonnus dans les couloirs de l'a Chambre, 
ils ont été diversement interprétés. Certains 
sont aliés jusqu'à dire qu'à la suite d'une 
telle attitude, une scission était possible en-
tre majoritaires et minoritaires. 

L'Incident Henderson 
à la Chambre des Communes 

Londres, 1er août — A la Chambre des 
communes, lord Duncannon a ouvert le dé-
bat, aujourd'hui, sur la question du voyage 
à Parti des membres du parti travailliste. 
L'orateur a critiqué ia conduite du cabinet, 
qui a permis à un de ses membres, M. Hen-
derson, d'accompagner le député pacifiste 
Macdonald dans sa mission. Lord Duncan-
non estime que le voyage de ces délégués 
porte à la nation un préjudice réel et qu'u-
ne faute politique a été ainsi indubitable-
ment commise. 

Il a ajouté que M. Henderson et 3es com-
pagnons ont l'intention de se rendre ensui-
te en Italie. 

En aocordant leurs passeports a ces délé-
gués, a-t-il ajouté, le gouvernement semble 
approuver tacitement leur mission, de sorte 
qu'on pourrait dire qu'un ministre de la 
couronne a été autorisé à prendre part à 
une conférence où se rencontreraient des dé-
putés anglais et allemands, et ceci au mo-
ment où nos vaillantes troupes font leurs 
efforts les plus glorieux pour battre les Al-
lemands par les armes 

M. HENDERSON SE DEFEND 
M. Henderson reconnaît être allé à Paris 

avec le pacifiste Ramsay Macdonald; mais 
ce n'était nullement pour discuter les ques-
tions de guerre. Il s agissait : 

1. De compléter les arrangements en rue 
d'une Conférence socialiste interalliée; 

2. D'examiner avec les socialistes français 
et les délégués russes la question d'une nou-
velle invitation à une conférence interna-
tionale; 

3. D'examinier l'invitation faite, 11 y a 
plusieurs semaines, par le comité hollando-
scandinave, que préside M. Branting, dont 
les symapthies pour les alliés sont connues. 

M. Henderson fait observer que depuis 
mai 1915 le parti travailliste agit conjointe-
ment avec le gouvernement. 

MM. Asquith et Lloyd George n'ignoraient 
pas que l'orateur cumulait les qualités de 
secrétaire du parti travailliste et de mem-
bre du ministère. Aujourd'hui, pour la pre-
mière fois, on parle d'incompatibilité entre 
ces deux qualités. 

M. Henderson explique qu'il est allé à Pa-
rte faire partie d'une sous-commission com-
posée de deux Français, deux Rulsses et 
deux Anglais, le pacifiste Macdonald et lui, 
qui a l'intention de remettre. Macdonald 
dans le bon chemin. (Hilarité.) 

Quant à la conférence dont il est question, 
M. Henderson déclare qu'il est utile que la 
Grande-Bretagne fasse connaître clairement 
ses buts de guerre, surtout aux minoritaires 
allemands. 

M. Henderson est pour une Conférence 
consultative, où les socialistes et travaillis-
tes échangeraient les vues des grandes dé-
mocraties, mais sans changer les partici-
pants. 

Il conclut en disant que son voyage en 
Russie n'a nullement modifié l'attitude 
adoptée par lui lors de la violation de la 
Belgique. Il répète qu'il est allé à Paris non 
pas discuter la politique de guerre, mais 
une Conférence interalliée, et, si c'était iné-
vitable, une Conférence internationale. M. 
Henderson croit avoir agi dans l'intérêt du 
pays. 

M. Lloyd Geoi^ge intervient dans le débat. 
Il aborde la question des buts de guerre, et 
dit : 

« En tant que gouvernement, nous n'avons 
pas le moins du monde modifié *io* vues 
sur les seules conditions de paix qui soient 
compatibles avec l'honneur et la sécurité de 
ce pays. Nous n'avons certainement pas l'in-
tention de prendre part à une Conférence 
queTconque du genre qui a été mentionné, 
soit en y envoyant des délégués, soit en y 
ifaisant assister un membre du gouverne-
ment Bien plus, je puis affirmw sans hési-
tation que nous n'avons pas l'intention de) 
permettre à aucune Conférence particulière 
de décider ou de dicter la paix. Lp responf-
sabllité des conditions de paix Incombe eut 
gouvernement, qui, le moment venu, repré-
sentera le peuple de ce pays. 
'■ » Voilà ma réponse à la demande qui m'a 
été adressée. Je parlerai maintenant de la 
position de M. Henderson. Je me trouvais 
à Paris au moment où le débat eut lieu et' 
où la décision fut prise par Mi. Henjrlerson 
et la Conférence travailliste. A Paris, nous 
n'étions pas occupés à discuter les condU-1 

tions de paix, mais les moyens les plus pro-
pres à poursuivre la guerre avec succès, et 
la Conférence que nous avons tenue la se-
maine passée, nous comptons la reprendre 
à Londres dans quelques jours, lorsque les 
représentants des grandes nations alliées se-
ront arrivés dans ce but. 

» En ce qui concerne la position, dé |M. 
Henderson, nous sommes convaincus qu'il 
y a du bien-fondé dans ce qui a été dit au 
sujet des doubles fonctions qu'il remplit, 
tant dans le cabinet actuel que dans la der-
nière combinaison ministérielle. Il y avait 
là une question d'avantages et d'inconvé-
nients partagés. » 

Mais l'avis de M. Lloyd George est que la 
seule chose qu'il fallait alors prendre 6n 
considération était les moyens de mener la 
guerre à bonne fin. 

«M. Henderson s'est toujours mis en 
avant, continue M. Lloyd George, et tou-
jours montré désireux de participer à toutes 
les mesures prises pour pousser la (guerre. 

» Voilà les avantages découlant de ses re-
lations. Il y a eu des Inconvénients regret-
tables, mais je demande à la Chambre si en 
prenant tous les faits» en considéffatlajii, il 
est désirable de rompre ces relations. » 

M. Lloyd George ajoute que le gouverne-
ment examinera cependant la question; il 
désire consulter les ministres français qui 
sont dans la même position. 

«Je n'ai jamais, dit-il, désespéré de la 
cause des alliés, et maintenant où j'ai moins 
de motifs que jamais de désespérer, je suis 
convaincu que la Russie se reprendra. Je 
prie la Chambre de lui donner la chance de 
le faire. 

» Les hommes qui dirigent maintenant le 
gouvernement russe ont l'intention d'orga-
niser les forces de la Russie pour lutter con-
tre la puissance allemande; mais ils se trou-
vent en présence de difficultés presque in-
surmontables. Ils ont affaire à un© nation 
arrivant subitement à la lumière, éblouie 
par elle, titubant et tombant aveuglée, se 
désagrégeant. Les chefs du gouvernement 
essaient de conduire le pays, et ils nous ont 
demandé d'être indulgents. Nous avons fait 
notre possible pour aider, pour ne pas bles-
ser et pour ne pas donner prise aux influen-
ces dangereuses qui travaillent en Russie 
contre la. cause des alliés. Donnea-leur la 
chance de se reprendre. 

» Je crois qu'ils le font rapidement. Ce qui 
s'est passé pendant les derniers jours ouvré 
les yieux de la Russie; les-Russes voient la 
danger, il? voient la catastrophe où la oon. 

mande à la Chambre de ne pas se pronou-
cer à la hâte, de ne pas exiger immédiate-
ment, et j'insiste sur ce point, la révélation 
des raisons qui motivept certaines décisions: 
prises. Que la Chambre soit convaincue que 
le gouvernement n'a qu'une seule intention." 
qui est de gagner la guerre, de réaliser iea 
buts pour la défense desquels nous sommes 
entrés en guerre, et comprenons que pour 
réaliser cela il est essentiel, Il est vital que 
nous restions unis. 

» De ce pays dépendent maintenant les 
alliés plus que de tout autre pays sur terre. 
Si nous commencions à nous dissoudre pout 
jeter l'un après l'autre des collègues de va< 
leur dans les bras de ceux qui luttent poutf 
des buts pacifistes, alors je désespérerais de 
nous voir vaincre. Je prie la Chambre avea 
fermeté de préserver l'unité du peuple pou* 
assurer une victoire qui soit digne de la 
cause pour laquelle tant de sacrifices ont été 
consentis. » (Applaudissements.) 

Se rangeant à l'avis de M. Lloyd George, 
la Chambre n'a pas pris de décision sur la 
question. 

Les Parlementaires anglais 
réclameraiènt la Démission 

de M. Henderson 
LouMirea, 1er août. — Le sentiment gére-

rai est, dans les couloirs du Parlement, que 
M. Lloyd George doit exiger la démis-
sion de M. Henderson, le ministre travail, 
liste. 

M. Henderson se prononce 
pour le Voyage à Stockholm 

Londres, 1er août. — Hier, la Conférenca 
de ia Fédération textile, suivant un avis 
donné par M. Henderson, a décidé d'ap-
puyer la résolution proposée par le eorpitâ 
exécutif du parti travailliste, et do voter en 
faveur de l'envoi des délégués socialistes 
et travaillistes anglais à Stockholm. 

La résolution n'a été votée qu'à unî 
petite majorité d'une douzaine de voix. La 
minorité, qui reste irréductible, s'élève vi-
vement contre la modification proposée da 
la ligne de conduite du parti. La décision 
signifie cependant que le vote d\m quart da 
million d'ouvriers textiles exercera une cer-
taine influence sur la Conférence de Lony 
dres, la semaine prochaine. 

L'Attitude des Délégués 
du Soviet 

Paris, 2 août. — Les quatre délégués di}. 
Soviet ont assisté à trois réunions organw 
sées par le groupe socialiste au Parlement 
par le comité central de la Ligue des droit* 
de l'homme et par les socialistes minoritai 
res et kienthaliens de la Seine, A la réuniof 
des députés socialistes au Palais-Bourbon, 
le délégué russe Elrich, au cours d'un Ion a 
exposé, a répudié toute idée de paix sépa 
rêe, a préconisé la continuation de la guer 
re ; a flétri les défaillances douloureuses qui 
s'étaient produites sur le front russe et blâ-
mé l'attitude des maximalistes et de Lénine 

A la Ligue des droits de l'homme, MM,, 
Rousisanoff et Goldenberg déclarèrent que 
les buts poursuivis par les conseils des oui 
vriers et des soldats étaient absolument ideir 
tiques à ceux des autres puissances de l'Eu 
tente, et se prononcèrent en faveur de l'in 
dépendance et de l'autonomie des nations ei 
pour le retour de l'Alsace-Lorraine a 1s 
France. 

Enfin, à la réunion organisée par les so 
cialistes minoritaires et par les élément.--
kienthaliens, sous la présidence de M. Merr 
heim, secrétaire de la Fédération des fnô 
taux, et l'un des premiers pèlerins de Zim.. 
merwald, M. Goldenberg affirma que les so 
cialistes — majoritaires ou minoritaires — 
qui assisteraient à ia Conférence interna-
tionale de Stockholm devraient faire preuw 
de sagesse et de tolérance envers les socia-
listes des empires centraux, et publier la 
passé en vue d'imposer une paix sooiaHst» 
îsic). 
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Les Délégués du Soviet 
vont quitter Pariî 

Paris, 1er août. — Les membres du Soviel 
russe partiront demain, après avoir fait une 
courte visite aux troupes russes du fron' 
français. 

Une Lettre da Général Broussit®! 
à M. Vandervelde 

Le Havre, 1er août. —- M. Vandervelde, mi 
nistre belge, a reçu de Russie la lettre sut 
vente : 

a Le 9 juin 1917. 
» Monsiëur le Ministre, 

» Je regrette très vivement que les néecs 
sltés de votre mission, dont j'apprécie toutî 
l'étendue, m'aient privé du plaisir de vous 
voir avant votre départ. C'est .avec, le plu; 
vif intérêt que j'ai lu le récit de votre voya 
ge, les impressions que vous en avez rap 
portées et les heureux résultats que vou; 
avez obtenus. L'opinion que vous avez pi1 

vous faire par vous-même de la valeur com-
bative de nos soldats, de leur désir de cou 
tinuer la guerre jusqu'au bout ne m'a pai 
surpris. 

• Je suis convaincu connue vous que tous, 
du général au simple soldat, sont animés ui 
même désir de combattre à côté de leurs 
vaillants alliés contre l'ennemi commun 
jusqu'au triomphe définitif des principes 
immortels sur lesquels sont basés lè droit, 
la justice et la liberté des peuples. » 

Le 
contre F Allemagne 
New-York, 1er août. — M. Carranza sa 

montre très nettement disposé à arrêter lea 
espions allemands qui se sont installés au 
Mexique» 11 a fait saisir 100 millions ds 
francs en or déposés dans les banques par 
les Allemands. D'autre part, il a pris toutes 
les mesures pour fournir abondamment le? 
Etats-Unis de pétrole. 

Le Beau- Frère de Mackensen 
tué au Front 

Genève, 2 août. —- On mande de Berliri 
que le major de cavalerie comte Osten Jano* 
witz, beau-frère du maréchal Mackensen, $ 
été tué au front. 

A LA CHAMBRE 
Séance de jeudi matin. 

Le Renvoi des Vieilles Classes 
Paris, 2 août. — La Chambre a liquidé 

ce matin la question des vieilles classes. 
M. de Chappedelaino a demandé la libé-

ration des classes 90 à 94 par échelons et 
leur relève par l'extension (u front britan-
nique. 

' M. Païnlevé, ministre de la guerre, a ré-i 
pondu : 

Nous nous employons à hâter le retour 
des tarritoriaux à la terre. Nous sommes 
d'accord avec nos alliés pour une meilleure! 
utilisation des effectifs, mais U faut tenir 
compte des opérations qui, en ce moment, 
obligent à une grande densité sur le front 
anglais. 

M. François Fournier a proposé la démo» 
bilieatlon, non plus partielle, mais « totale », 
des vieilles classes, sans distinction" ni oa« 
tégories, totale et définitive. 

Le ministre demande à la Chambre de net 
pas se diviser sur une question de défensa 
nationale et de ne paà affaiblir nos effec» 
tifs. Il pose la question de confiance contrô-
la proposition Fournier. 

Celle-ci est renvoyée à la commission. 
Le général Pedoya, ancien président; dâ 

la commission de l'armée, s'écrie : Beau* 
coup trop de discours et beaucoup trop û4 
réclame électorale. (Applaudissements sui 
quelques bancs.) 

Vote de l'Ordre du Jour 
de Confiance 

Il a huit ordres du jour déposés. ] gdu-
veirnemant accepte celui de M. J.-L. Bursies-
nii : « Prenant acte des déclarations et en-
gagements du gouvernement sur l'améliora* 
tion du régime des permissions, la mise en 
sursis des vieilles classes, l'industrialisation 
de l'arrière, confiante en lui, et repoussant 
toute addition...» 

Le socialiste Vincent Auriol n'hésite pas a 
demander une permission de deux mois 
pour tous les agriculteurs, jusqu'à la cras-
se 95! • 

M. Païnlevé riposte : Enlever cinq classes 
d'un coup, oa serait amener I» recul tu 
front, 

La priorité est refusée à l'ordre Jou* 
Arçiriol par 392 voix contre 96. 

L'ordre du lour d© confiance ^.s». 



2 Batteries de 77, 2 Obusiers de 105 
* capturés par les Français 

Paris, 1er août. — Dans le secteur fran-
Mis des Flandres, la fuite des Allemands 
Fété si rapide qu'ils ont laissé une grande 
iartie de leur matériel entre nos mains. 
Deux batteries de 77 et deux obusiers de 105 
£nt été enlevés à la baïonnette sur la route 
le Lansemark. Le nombre des mitrailleuses 
capturées se chiffre par plusieurs dizaines. 

Quant aux prisonniers, ils n ont pu être 
Encore dénombrés. 

Echange de Télégrammes 
entre sir Douglas Haig et le général Petain 

Paris, 1er août. — Le commandant en chef 

Î
es armées britanniques en France a adres-
s le télégramme suivant au général Pe-
ita: 
« Les opérations de l'armée française au 

»ord de Bcesinghe, conduites sous le com-
mandement du général Anthoine, avec la 
Clus grande habileté et la plus grande bra-
voure, ont obtenu un plein succès. Grâce a 
l'heureuse traversée du canal, opération exé-
cutée dans la nuit du 27 au 28 courant, et a 
la suite d'un bombardement des plus effica-
ces, les préparatifs de l'attaque d'aujour-
d'hui étaient terminés hier soir sans inci-
tent. 

» L'assaut, lancé ce matin, en liaison avec 
la droite des armées britanniques, atteignit 
rapidement tous les objectifs. Puis, les trou-
pes françaises poursuivant leur effort avec 
la plus grande ardeur, dépassèrent leurs ob-
' ictifs, et, malgré la résistance ennemie, 
rirent Bixschoote et le puissant système 
e tranchées allemandes au sud-est et a 
•ouest du village, y compris le cabaret 
"ortfiksrt 
"» Par leur succès, les divisions françaises 

Îat admirablement couvert et assuré le flanc 
Uié et ont ainsi très largement contribué 

ma succès d'aujourd'hui. 
» Les remerciements et les félicitations des 

armées britanniques sont dus à l'armée du 
général Anthoine tout entière. le suis heu-
reux de pouvoir ajouter que, tout en infli-
geant des pertes très élevées à l'ennemi, 
l'armée française n'a subi que des pertes 
vraiment très légères. 

» Sir DOUGLAS HAIG. » 
Le général Petain a répondu par le télé-

gramme suivant : 
« Vous avez bien voulu m'adresser les re-

merciements et les félicitations des armées 
britanniques pour l'armée française. Je les 
transmets au général Anthoine et à ses trou-
pes. Ils sont fiers de les avoir mérités et se-
ront heureux de les recevoir. Le succès des 
attaques communes que vous venez de di-
riger et qui illustre d'une nouvelle gloire 
le drapeau de l'armée britannique resserre 
encore, s'il est possible, les liens de con-
fiance réciproque qui animent les armées 
françaises et britanniques. le suis l'inter-
prète de toutes les armées françaises en 
vous priant de transmettre à vos valeureu-
ses troupes l'expression de leurs félicita-
tions et de leur foi sans cesse grandissante 
dans le succès des alliés. » 

Un télégramme de M. Fainîevé 
au Ministre de la Guerre d'Angleterre 

Paris, 1er août. — M. Painlevé, ministre 
de la guerre, a adressé à lord Derby, mi-
nistre d% ia guerre d'Angleterre, le télé-
gramme suivant ■ 

«La splendide avance, dans le Nord, de 
vos soldats et leurs frères d'armes français 
«oulève l'enthousiasme de la France etitière. 

«L'héroïsme de vos armées porte aux Al-
lemanas un des coups les plus rudes qu'ils 
lient eu à subir . depuis la début de la 
guerre. 

» Je vous exprime les vœux ardents que 
forme l'armée française pour la continua-
tion de vos brillants succès. » 

A LA CHAMBRE 
Séance de mercredi matin. 

LE RENVOI 
des Vieilles Classes 

Paris, 1er août. — La Chambre reprend ce 
matin la discussion du renvoi des vieilles 
classes'. 

M. Painlevé, ministre de la guerre, an-
nonce la mise en sursis dans leurs profes-
sions des hommes de la classe 1889. Cette 
décision sera mise à exécution fin septem-
bre. 

Les Instituteurs 
Sur la demande de M. Eilen Prévost, le 

ministre précise ainsi la question du renvoi 
des instituteurs : Les instituteurs des clas-
ses 90, 91, 92. sont mobllsés à l'école, ainsi 
que les auxiliaires de 93, 94, 95 et 96. Les 
instituteurs auxiliaires de la territoriale se-
ront aussi mobilisés à l'école à partir de la 
classe 1903. 

Les R. A. T. 
M. Bonniard développe son interpellation 

tendant à la mise en sursis des R. A. T. des 
classes 1892 et plus anciennes incorporées 
le 2 août 1914. 

M. Painlevé répond qu'il sera tenu compte 
à ces hommes de leur temps de service sup-
plémentaire. 

A midi 25, la séance est levée et renvoyée 
à l'après-midi. 

Séance, de mercredi après-midi. 

L'Allocation élevée à 1 fr. 50 
Paris, 1er août. — La Chambre a consacré 

toute la séance de l'après-midi à la discus-
sion d'un cahier de crédits additionnels. 

M. Joseph Thierry, ministre des finances, 
a fait à cette occasion un bref exposé de notre 
situation au point de vue du rendement des 
impôts, qui est des plus rassurants, notam-
ment pour renregistrement, les douanes, les 
monopoles, etc. Le mois de juin 1917 seul 
donne, en effet, une plus-value de 146 mil-
lions sur juin 1916. 

La Chambre a adopté un amendement, ac-
cepté par la commission du budget et le gou-
vernement, aux termes duquel le taux de 
l'allocation journalière attribuée aux famil-
les des militaires appelés ou rappelés sous 
les drapeaux et des réfugiés est fixe à 1 fr. 50, 
et la majoration par enfant âgé de moins 
de seize ans, à la charge du soutien de fa-
mille, & 1 fr. 

Le Service militaire des Alliés 
en France 

La Chambre a adopté le projet de loi sur 
'jes obligations militaires des nationaux des 
pays allés résidant en France. 

BORDEAUX 
■ 

Il y aun an 
3 AOUT 1«16 

Les troupes françaises s'empafëtil 'd'une 
partie de Fleury et de toutes les tranchées 
comprises entre ce village et Thiaumont. 

Faisant, pour la première fois, l'appli-
cation de la récente décision qui permet 
de décerner la croix de la Légion d'hon-
neur à un simple soldat, le ministre de la 
guerre nomme chevatier le militaire Gesla, 
du Se régiment d'artillerie à pied d Afri-
que., 

tAPEËÏÏÉ. M98DE —— 
Mutations dans l'Armée 

Infanterie. — M. d'Orer, capitaine territo-
rial au 41Se d'inlSnterle, passe au 18e territo-
rial <i'lnfanterle. 

Cavalerie. — M. Matry, capitaine de réserve 
au 15e dragons, commandant le D. C. M. d'Ab-
beville, est affecté «u 3e dragons (Ue esca-i 
dron), commandant le D. C. M. de Plmprez. 

M. Huvet, lieutenant de réserve au lSe dra-

Sons, est affecté au 27e dragons (5e groupe 
'A. M. et d'A. C. (régularisation). 
M. Barbier Lalobe 3e Felcourt, lieutenant 

de réserve du service éventuel des remontes 
de la 18e région, détaché au dépôt de remonte 
de La Rochelle, est affecté au 1er chasseurs 
d'Afrique, pour être détaché au D. C. M. de 
Mcknès. 

M. Boubès, lieutenant de cavalerie territo-
riale au 21e dragons (dépôt), est affecté au 
15e dragons (dépôt). 

Artillerie. — Sont promus au grade de capi-
taine : les lieutenants Benedetti, du 118e régi-
ment, au dit régiment; Snnche, du 118e >égl-
ment, au dit régiment. 

Sur le front fasse 
Communiqué du 1er Âoût 

Pétrograd, 1er août. 
FRONT SUD-OUEST (texte défectueux): 

àu sud-ouest de BR.ODY, dans la région 
V MOUBAKOUW, après une soigneuse 
réparation d'artillerie, l'ennemi a alla-
p,é nos positions et en a occupé tout d'a-
Wd une partie. Il en a été ensuite rejeté 

nos réserves après une lutte acharnée. 
Z,a situation est rétablie. 
Dans ce combat s'est distingué parlicu-

eremenl le 19c régiment d'infanterie. 
Nos troupes ont commencé une ofîen-

ive partielle en Galicie, dans la direc-
Son de Trembowla. Elles ont attaqué l'en-
lemi dans la région de Grjoumalow et ont 
>ris d'assaut ce. point. 

Les nombreuses tentatives de l'ennemi 
•jour passer la rivière Prulh, au nord de 
Cousiatyn et au sud de Broutz, ont été 
exécutées par des, forces supérieures. 
Après une lutte acharnée, l'ennemi a obli-
gé nos troupes d'évacuer Broutz. Nos 
troupes uni subi de grosses vertes, sur-
tout parmi les officiers. 

Le 31 juillet, l'ennemi n'a cessé d'entre-
tenir entre le DNIESTER et le PRUTH, 
Dniester et le long de la chaussée de 
Dniester et h long de la chausssée -de 
Czemowicz. A la svile d'une série d'atta-
ques, nos imupes sa sont vues forcées de 
reculer légèrement vers,l'est. 

Dans là région de Sîpitout, les attaques 
peu importantes ont été rejetées. Dans la 
région de, llralza, nos troupes ont un peu 
reculé. 

'Au sud-ouest de Kimpolung, dans la ré-
gion de Negrey, l'ermemi a attaqué nos 
troupes et les a refoulées légèrement. 

Sur le reste du front, fusillade. 
FRONT DU CAUCASE : Aucun change-

ment. 

LeCarnet de Pain pour le 15 octobre 

La Ration ira jusqu'à 900 grammes par jour 
Paris, 1er août. — Samedi paraîtra au 

« Journal officiel » le décret réglementant 
la consommation du pain. Chaque consom-
mateur ou chef de famille recevra un car-
net a double feuille. Sur l'une et l'autre de 
ces feuilles on indiquera la quantité de con-
sommateurs de la famille : adultes et en-
fants au-dessous de sept ans. Chaque adulte 
aura droit à 500 grammes de pain par jour 
et chaque enfant à 300 grammes; cette ra-
tion peut être augmentée de 200 grammes 
pour l'un et l'autre cas, sur la simple indi-
cation du déclarant, qui indiquera les mo-
tifs de l'augmentation. En outre, un second 
supplément de 200 grammes pourra être de-
mandé à la mairie. 

L'une des feuilles du carnet sera conser-
vée par le déclarant, la seconde sera donnée 
par lui à son boulanger, qui pourra, de cet-
te façon, savoir et reclamer a l'office char-
gé de la répartition des farines les quanti-
tés qui lui seront nécessaires pour alimen-
ter sa clientèle. De cette façon, on évitera 
l'ennui de détacher chaque jour un coupon 
ou de présenter une carte. Un office départe-
mental sera chargé de la répartition entre 
ies boulangers de l'a farine nécessaire. 

Le décret entrera en application le 15 octo-
bre prochain. , 

A l'Hôtel de Ville 
Commissions 

Dans une séance tenue merc^di soir le-' 
commissions réunies du Conseil municipal 
ont examiné de nombreuses affaires qui 
viendront sans doute vendredi en discussion 
devant le Conseil. T 

Parmi ces affaires, nous signalerons par-
ticulièrement l'adoption d'une proposition 
tendant à créer à l'nOpital-ho&pice du cours 
de Rayonne une école pour les enfants qui 
y sont soignés. Certains petits malades font 
un très long séjour dans cet établissement 
et la municipalité a estimé avec raison qull 
est de son devoir de se préoccuper de leur 
h struction. 

Notons aussi la réorganisation, au point 
de vue du personnel, du service des gardes 
des jardins, squares, marchés et cimetières, 
et la désignation — en principe — des délé-
gués de la Ville à la conférence qui doit être 
tenue avec les représentants du Conseil gé-
néral et de la Chambre de commerce pour 
étudier le projet de création d'une école na-
tionale d'arts et métiers à Bordeaux 

de rénovation de M. Alfred Smith. Il nous 
en donne des témoignages caractéristiques 
avec les toiles exposées chez Imberti, cours 
de l'Intendance. 

Rappelons-nous le mot de Cézanne : « Il 
faut représenter la lumière par de la cou-
leur • pour apprécier le chromatisme de 
l'artiste. Au lieu d'affaiblir la flambée lu-
mineuse d'un sous-bois incendié de soleil 
par des tons rompus, il réalise ses sensa-
tions colorées par des tons francs et purs 
savamment juxtaposés. 

La toile devient ainsi une page d'accords 
aux sonorités riches et puissantes; elle ac-
quiert une fraîcheur et une force décorative, 
une intensité d'éclat auxquelles l'oeil s'ha-
bitue bientôt, en dépit de l'audace du pro-
cédé. La place nous manque pour analyser 
comme il conviendrait ces toiles si person-
nelles. Nous ne doutons pas de l'accueil que 
leur feront les vrais amateurs. 

Les Salaires et la Vie chère 

Goîïimaniqaé italien 
Attaque autrichienne repoussée 

L\0)YIG 4(5V noUtt 
Dans la vallée de CltlESE-GIUDlCARlE, 

après une forte attaque effectuée dans la 
matinée d'hier contre nos postes avancés 
situés entre BA1TE-PROMONTE et C1MA-
PALQNE, l'ennemi a clé repoussé et a 
subi des perles sensibles. 

Sur le reste du front, activité habituelle 
de l'artillerie et des patrouilles, entravée 
par de violents orages dans la zone monta-
gneuse. 

Le Vin taxé à la Propriété 
Nevers, 1er août. — Le Syndicat des vins 

en gros de la Nièvre, réuni à Nevers, consi-
dérant que le prix du vin ordinaire a at-
teint un taux excessif uniquement par le 
jeu de la spéculation, qui s'est emparée du 
marché; qu'elle opère actuellement en 
grand sur la future récolte, et qu'avant 
que le vin soit encavé il sera coté à un prix 
anormal, a émis a l'unanimité le vœu qua 
le vin ordinaire soit taxé à la propriété à 
un prix minimum suffisamment rémunéra-
teur pour le vigneron, avec échelle par le 
bas pour les différences de qualité. 

I.e Syndicat ïïémande, en outre, qu'il soit 
mis fin à, « la spéculation scandaleuse des 
wagons-réservoirs » par uns augmentation 
sensible des transports sur plates-formes (en 
fûts) et par des sanctions plus efficaces 
contre les nombreux loueurs de réservoirs, 
qui pratiquent des prix plus élevés que ceux 
maxima fixés par le gouvernement et grè-
vent ainsi la marchandise de. frais supplé-
mentaires injustifiés. 

Tirages Financiers 
du 1er août. 

VILLE DE PARIS 1905 
Le muuoro.20C.S09 gagne 100.000 francs. 
I es deux numéros suivants gagnent chacun 

>ô,000 francs : 
8,181 2G1.G71 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
sliacun 1,000 francs : 

CT.717 80,521 19.9S4 
26,61« 240.436 227,320 

154,210 57,1» 33.749 158,23« 
199.474 220,073 128,8-18 19S.796 
m,m 171,795 23,783 70.640 171,914 119.417 74.884 

5,034 41,033 172,200 48,404 171,403 172,031 248,130 
167,745 107,590 212,904 78,807 150,137 15,474 173,971 
143,841 160,347 220,303 199,847 249,260 260.861 171,392 
183,543 239.095 81,172 190,770 10.208 111.697 124,435 

99,710 
300 numéros «ont remboursables au pair. 

Les Fantassins de S'Air 
Les fantassins de l'air, ce sont les parents 

pauvres de l'aviation, ceux qui se fout tuer 
sans gloire, et qui, pourtant, rendent les plus 
signalés services à nos troupes. Sans eus. pas 
de victoire possible : ils font les réglages, les 
reconnaissances, les missions photographi-
ques. La Guerre aérienne illustrée leur con-
sacre, cette semaine, un numéro spécial 
pour montrer en quoi consiste leur travail et 
quels dangers ils courent avec le plus grand 
stoïcisme. On y trouve les signatures de Jac-
ques Montant, de Jean Baçay, du sous-lieute-
nant Viallet, de Le Breton, etc. 

La Guerre aérienne illustrée parait le jeudi. 
Le numéro : 50 centime?, dans les dépôts de 
la « Petite Gironde ». 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du corps de cavalerie Je 

lieutenant Charies-Josepii Le Vavasseur, du 4e 
cuirassiers à pied, 5e escadron : «Jeune officier 
d une énergie et d'urne ardeur admirables: vo-
lontaire pour toutes les missions périlleuse:. 
Déjà titulaire de la Légion d'honneur et de 
nombreuses citations. Le 5 mai 1917, exerçant, 
en l'absence du capitaine, le commandement 
de 1 escadron l'a commandé avec une maîtrise 
au-dessus de tout éloge et a fait plus de 150 
prisonniers. » 

— Est cité à l'ordre du ...» corps d'armée du-
13 juin 1917, Robert White : « Légionnaire d'un 
courage remarquable. Le 17 avril 1917, au cours 
d'une contre-attaque, une batterie d'artillerie 
de tranchée étant en danger sous le feu vio-
lent de l'ennemi, s'est spontanément porté en 
avant pouir aider les servants à ramener leurs 
pièces et leur munitions. » 

M. Robert White demeure 25, rue du Bocage, 
à Caudéran. Bordeaux. 

— Un de nos concitoyens, M. Albert Vignaux, 
qui habitait avec sa mère, 28, rue du Parle-
ment-Saint-Pierre, à Bordeaux, a été l'objet 
des deux citations suivantes : 

Est cité à l'ordre du corps d'armée, Albert 
Vignaux, soldat de 2e classe au 149e d'infante-
rie, 8e compagnie : « Belle conduite au feu. » 

Est cité à l'ordre du bataillon, Albert Vi-
gnaux, chasseur de 2e classe au 1er bataillon 
de marche d'infanterie légère d'Afrique : «Très 
belle attitude au feu, au cours du combat du..., 
où il a été blessé. A, par son exemple et sa 
belle conduite, entraîné ses camarades à l'as-
saut. Dans la journée du..., comme observa-
teur, a fait preuve d'un courage et d'un sang-
froid remarquables pendant u;; violent bom-
bardement. » 

— Est cité a l'ordre de l'armée, André Dan-
guin, capitaine : « A conduit magnifiquement 
sa compagnie à rassaut du plateau de V..., le 
5 mai 1917; s'est emparé de tous ses objectifs. 
Le 6 mai, a été- tué d'un éclat d'obus au mo-
ment où il venait de repousser il la grenade 
une forte reconnaissance ennemie. Déjà cité 
à l'ordre de la division le 21 juin 1915.» 

— Est cité à l'ordre de la ...e armée, aspirant 
Maurice Crouzet, du 208e d'infanterie : «Sous-
officier d'un courage et d'un entrain merveil-
leux. Toujours volontaire pour les missions 
périlleuses. S'est distingué par sa bravoure 
aux combats de la Somme. » A été tué le 22 
juillet 1916. 

M. Maurice Crouzet, dont les parents habi-
tent 174, rue Turenne. est un ancien élevé du 
lycée de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du ...e corps d'armée M. 
Jean-Baptiste Eauvère, lieutenant: t Officier 
orienteur d'une haute valeur morale, réunis-
sant les qualités exigées par sa fonction spé-
ciale. D'un courage il toute épreuve. Le 16 avril 
1917, au moment de l'attaque, est parti avec 
les vagues d'assaut dans la troisième tranchée 
ennemie, a la recherche d'un observatoire de 
groupe. Est revenu apportant des renseigne-
ments topographiques Importants et des pré-
cisions sur la place et ie degré d'avance de no-
tre infanterie. Le 17 mai, s'est rendu sur le..., 
et malgré le bombardement incessant de cette 
région, a fait le croquis panoramique de la 
région d'action des batteries du groupe. Déjà 
cité à l'ordre du commandement de l'artillerie 

slster à la réunion corporative, qui aura lieu 
le dimanche, a neuf heures du matin très pré-
cises, à la Bourse du travail. — Ordre du jour : 
Examen de la situation créée aux oiwiers 
métallurgistes de constructions navales par la 
publication du tarif des salaires; élaboration 
d'un projet de tarif; sa révision; groupement 
des éléments métallurgistes au Syndical. 
Une deuxième réunion groupant les ouvriers 
du bâtiment, des constructions métalliques et 
navales du bols, de la carrosserie chaiTouna-
ge aura lieu également à. la Bourse du travail, 
lo 'dimanche, à dix heures du matin. 

SECTION' D'INDUSTRIE DU BATIMENT. -
Tous les ouvriers de l'industrie du bâtiment, 
des constructions métalliques, de la carrosse-
rie-charronnage. des constructions navales: 
charpentiers-traceurs, charpentiers-monteurs, 
ferronnlè", manœuvres spécial sés, de l'in-
dustrie du bois, sont invités à assister à la réu-
nfw générale, qui aura lieu dimanche matin, 
5 août à dix heures du matin à la Bourse du 
Gravai 42, rue de Lalande. - Ordre du Jour -
Tarif de salaires; son application; démarches 
en cours; les délégués d'atelier; leur rôle, 

m 
P aT*sq 

Mondiale. Elle renferme le Tableau d Ile 
des fonctionnaires et Lycéens morts; 
France, de nombreuses Notices Bios;ia! 
et les Citations et Promotions es HJ 
naires el Lycéens tombés au champ 

"e,.a' troisième partie parle du Lycée PendanJ 
la 
Bi. 
au oomoai, iueunv""c -- rtu motions et énumerc- les Œuvres de t,uerre au 
Lt!ifécrlv*nt son Ecole de Héros. M. l'Abbé 
D. Daney a érigé un vé.ritable monyWnt'* l» 
gloire de la vieille maison univ^ a e 
quelle le rattachent des servies .'. les sou* 
Venirs arés maintenant «1 un <<:->""■ ^IJg*^ 

En vente : Librairie Ferret, »..rue de GraMK 
librairie Moliat. 11 à 19. Galerlas-BôrdelaïseSJ 
librairie des Bons Livres, 190, 
therine. 

rue Hainte-Ca* 

allé attitude à Var-ie 26 juillet 1916 pour sa 
dun. » 

— Est cité â l'ordre de la brigade, le soldat 
de 2e classe Jean Sarps, du ...e régiment d'in-
fanterie : «Soldat d'une bravoure exception-
nelle, a montré pendant ies combats des 5, 6 
et 7 mai 1917, ies plus belles qualités d'audace, 
de sang-froid et de dévouement en assurant 
son service de liaison à travers ies tirs de bar-
rage les plus violents. S'est présent;- volon-
tairement dans les périodes les plus critiques 
pour laisser reposer ses camarades fatigués, 
pansant, entre temps, les blessés avec une in-
lassable activité et forçant l'admiration de ses 
camarades et de ses chefs. » 

— Est cité à l'ordre du régiment (1er juin 
1917), Léon Durand, de la 5e batterie du 14e 
d'artillerie: «Téléphoniste Intelligent, con-
sciencieux et très courageux. Du 17 au 20 
mai 1917, a accompagné à Craonne l'officier de 
liaison auprès de l'infanterie, et a parfaite-
ment assuré son service sous les plus violents 
bombardements de l'ennemi. Le 23 mai 1917, 
étant avec l'officier de la batterie qui allait 
régler le tir, et un obus ennemi étant tombé 
tout près de lui. a dit crânement : « Tiens, le 
• boche nous salue, je n'ai pas pu lui rendre 
» son salut. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le sergent 
Louis-Michel Maugey, du 3S3e d'infanterie, 17e 
compagnie : « Sous-officier d'un entrain et 
d'un courage exceptionnels. Pendant les jour-
nées d'octobre 191C, devant le fort de Vaux, a 
donné à tous l'exemple du plus grand calme 
et du plus complet mépris du danger. A été 
grièvement blessé à son poste de combat. » 

Le sergent Maugey est bien connu dans les 
milieux cyclistes; ce fut un des plus actifs et 
des plus dévoués dirigeants du Racing--Club 
bordelais. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le sergent 
Louis-Michel Maugey, de la 17e compagnie du 
333e d'infanterie : « Sous-officier d'un entrain 
et d'un courage exoeptionnels.Pcndant les jour-
nées d'octobre 1916. devant ie fort de Vaux, a 
donné à tous l'exemple du plus grand calma 
et du plus complet mépris du danger. A été 
grièvement blessé à son poste de combat.» 

Le titulaire de cette belle citation est bien 
connu dans les milieux cyclistes bordelais. 11 
fut, durant de nombreuses années, un des plus 
actifs et, des plus sympathiques dirigeants du 
Racing-Club bordelais. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Gaston Cor-
nll, sapeur-pionnier au 123e régiment d'infan-
tria C. H. R. : « Du plus grand sang-froid, a, en 
maintes circonstances, fait voir ce dont il était 
capable, notamment le 25 avril, en 'assurant le 
ravitaillement en munitions Jusqu'en premiè-
re ligne, et le 5 mai 1917. en exécutant des 
travaux sous un bombardement des plus vio-
lents. 

» A l'armée, le 17 mai 1917. » 
La famille de ce brave habite Bordeaux, 11!, 

rue Magendie. 

Les Nouveaux tarifs 
de la Confection militaire 

Nous avons publié dans notre numéro du 26 
courant, sous la signature de MM. Bardy et 
Carrère et de Mme Dussault, une dépêche du 
ministre de la guerre relative aux salaires 
des ouvriers de la confection militaire, suivie 
de commentaires relatifs à son application. 

Nous sommes heureux d'apprendre d'autre 
part que dès son arrivée à Bordeaux, dans les 
premiers Jours de Juin, cette dépêche a retenu 
l'attention très sérieuse des autorites compé-
tentes et a été mise en application après une 
étude Halte avec la collaboration des représen 
tants des Syndicats patronaux et ouvriers, 
d'une paTt, de l'Inspection du travail, d'autre 
part. 

Les commentaires dont était accompagnée 
cette dépêche dans notre numéro du 26 deman-
dent à être mis au point pour dissiper tout-
malentendu : 

1. La dépêché visée s'appliquait strictement 
et limltattvement aux travailleurs de confec 
tion du vêtement (drap et toile). Ses disposi-
tions d'abord appliquées h ces seules spéciali-
tés ont été successivement étendues aux tra-
vailleurs de l'équipement, du campement, de 
la chaussure. Elles s'appliquent aujourd'hui 
de façon tout à fait générale. 

2. Il n'y a eu entre l'administration cen-
trale de la guerre et la Fédération de l'ha-
billement aucune discussion ou échange de 
vues ayant eu pour conséquence des instruc-
tions d'ensemble relatives à l'allocation d'une 
indemnité de fil, représentant 10 % de la va-
leur de la main-d'œuvre. Une entente a pu 
Intervenir dans ce sens entre l'intendance du 
gouvernement militaire de Paris et la Fédé-
ration. Mais elle n'est valable que pour la ca-
pitale et ne s'applique pas en dehors du gou-
vernement. 

3. D'ailleurs, une semblable mesure ne cons-
tituerait qu'une cote mal taillée défendant 
très mal les intérêts de l'ouvrier. Car, d'un 
travail à l'autre, la valeur du fil, relativement 
â celle de la main-d'œuvre, varie considéra-
blement. A Bordeaux, il a été procédé, pour 
chaque catégorie d'effet, h des essais précis, 
de façon à déterminer la quantité de fil réel-
lement employée; on a appliqué à ces quan-
tités les tarifs auxquels l'administration four-
nit le fil â ses entrepreneurs et à ses ouvriè-
res, et déterminé de façon exacte l'indemnité 
â allouer, «lie est supérieure ou inférieure 
suivant les cas à 10 %. tous les intérêts de l'ou-
vrier sont sauvegardés. Il faut ajouter que de 
nombreuses démarches ont été faites auprès 
de l'intendance par les groupements ouvriers 
en vue d'obtenir dans les ateliers la fourniture 
du fil en nature par les patrons et la suppres-
sion de toute indemnité représentative; cer-
tains bordereaux ont été rédigés dans ce sens. 

4. Les tarifs des bordereaux de salaires an-
ciens comprenaient, à Bordeaux, la valeur du 
fil a fournir par l'ouvrier. Les augmentations 
de 11 et 14 % (le-^ca-s échéant) n'étaient pas a 
accorder sur l'ensemble du salaire payé (fil 
et main-d'œuvre), mais seulement sur la 
main-d'œuvre proprement dite, c'est ce qui a 
été fait. 

5. L'indemnité do II % est accordée, seule, 
à tous les ouvriers, pour tenir compte de la 
semaine anglaise; l'indemnité de vie chère est 
représentée ou par une deuxième majoration 
de 14 % pour les ouvrières à domicile, ou par 
une somme fixe de 1 fr. pour les ouvriers en 
atelier. 

D'ailleurs, un télégramme ministériel a pré-
cisé que pour les apprentis et les jeunes gens 
au-dessous de 16 ans, l'indemnité de vie chère 
serait une allocation inférieure à 1 fr. et cal-
culée dans les ateliers travaillant pour l'in-
tendance comme elle l'est dans les ateliers 
travaillant pour le commerce. 

6. Dans ces conditions, il n'est pas exact de 
dire que les salaires ont dû être augmentés 
de 35 %. La situation est et doit être exacte-
ment la suivante: 

a) La valeur du fil a été calculée il Bordeaux 
avec le plus grand soin, dans chaque cas par-
ticulier, de façon il sauvegarder les droits de 
l'ouvrière. Cette matière est fournie en na-
ture, à prix fixe, à tout entrepreneur ou ou-
vrière qui le demande. 

b) Les tarifs <le ntoin-d'ceuùrc ont été ma-
jorés de U % pour les ouvrières en atelier, qui 
ont droit, en outre, soit à la fourniture du fil 
en nature, soit a l'indemnité de fil et il l'in-
demnité fixe de vie chère de 1 fr. pour les 
adultes, de 0 fr. 50 pour les mineurs de 16 ans. 

c) Les tarifs de main-d'œuvre à domicile ont 
été majorés de 25 %; les ouvrières ont droit, 
en outre, à l'indemnité représentative du fil. 

Nous pouvons assurer que la sauvegarde 
des droits de l'ouvrière est pour l'administra-
tion militaire une préoccupation de tous les 
instants. Ils sont suivis en liaison constante 
avec l'inspection du travail; l'accord le plus 
absolu règne à ce sujet entre 4es deux organes. 

PETITE CHRONIQUE 

Voleurs de rhum. — Pendant la nuit de 
mardi à mercredi. M. Henri Robert, demeu-
rant à Talence, gardait des marchandises 
dans un enclos, 176, cours Balguorle. Il sur-
prit quatre individus qui roulaient sur le 
cours un fût de rhum contenant environ 
250 litres en se dirigeant vers les docks. 

A sa vue, les voleurs s'enfuirent, aban-
donnant le fût. L'enquête ouverte par M. 
Champol, commissaire de police du premier 
arrondissement, fera connaître la prove-
nance de la marchandise et peut-être les 
auteurs du vol. 

A l'ombre Le marin Eugène C..., 17.ans. 
qui, ces jours derniers, s'était emparé d'ef-
fets d'habillement et d'une somme de 11C fr. 
dans une chambre au préjudice de trois de 
ses camarades, 16, rue Bonnafé, a été appré-
hendé et écroué. 

Cadavre repêché. — On a retiré de la Ga-
ronne, mercredi matin, en faco de la cale 
Finwick, le corps d'un inconnu paraissant 
avoir une Uentame d'années II a été trans-
porté à la morgue aux fins d'identification. 

A l'hôpital. — On a transporté et admis à 
l'hôpital Saint-André, mercredi après-midi, 
le manœuvre Louis Foucaud, 48 ans, 2, rue 
Vareilhe, qui s est fracturé la jambe droite 
en faisant une chute, place Mériadeck. 

CHRONIQUE DU PALASS 
Voici la composition des chambres de la 

cour et du tribunal pour l'année judiciaire 
19174918 : 

Cour d'Appel 
Ire chambre : MM. Dubois de 

président; Léon Perrin, Gisbert, 
Lhermont, 
Cambours, 

Gillet et Cambecèdes, conseillers. 
2e chambre : MM.' Marquet, présirent; Da-

vid, Rôdel, Mayssent, Desbats, Courrèges, Ar-
naudin, conseillers. 

3e chambre (mises en accusation) : MM. Las-
serre, président; Pasteau, Guérin, Chavoix, 
Torchut, conseillers. 

4e chambre (appels correctionnels) : MM. 
Lasserre, président; Méric, Pasteau, Guérin, 
Chavoix, Saillard et Torchut, conseillérs. 

Tribunal de ira instance 
ire chambre : MM. Fournier, président; Sai-

ge, Bergé, juges: Laussucq, Juge d'instruction; 
Rontein, substitut: .Surget, greffier. 

2e chambre : MM. Granger Joly de BoisseL 
président; Fourcand, Bi/.ardel, juges: Duber-
net de Bosq, juge d'instruction; Dupin, subs-
titut; Belloc, greffier. 

3e chambre : MM. Eyquem, président; Ma-
tignon, Lulé-Déjardin, juges; Coustou, juge 
d'instruction; Guérlteau, substitut; Bouys^ 
sou, greffier. 

4e chambre : MM. Fourcaud, président; Du-
ret, de Lafon do Jean Verdier, juges; Rama-
rony, Juge suppléant; Rontein, substitut; Ar-
naud, greffier. 

BANQUE DE FRANCE 

Vente de Titres à l'Eirange: 
La Banque de France reçoit à Paris, iô, 

rue Radzivill, et dans ses succursales et bu-
reaux auxiliaires, les ordres de vente de ti-
tres appartenant à des Français, et à réali-
ser à Londres, à New-York et sur les prin-
cipales places neutres : 

EN SUISSE : Baie, Berne, Genève, Lau-
sanne, Zurioh; 

EN ESPAGNE : Madrid, Barcelone, Bilbao; 
EN HOLLANDE et dans les PAYS SCAN-

DINAVES. 
Ces titres peuvent être négociés mêm'ej 

non revêtus du timbre français. Pour les ti-
tres destinés à être vendus à Londres, la 
Banque de France prend à sa charge les 
frais d'envoi et d'assurances. 

Après exécution, la Banque verse aux 
donneurs d'ordres, en monnaie française, 
le produit des ventes augmenté du bénéfice 
du change. 

Théâtres et Goneerts 
ALHAMBRA-THEATRE. - Vendredi S août, 

103e représentation de la splendide féerie-
revue « C'est auolant. Gala extraord nai

e re avec toutes les scènes nouvelles Le 
Midlnln, Madame revient du front Apa 
che, le Plombier, les Maîtres de la Mer,, eto 
Troupe incomparable avec 1 in"nl*?b ,e 

),,tard, Juliette Liéna, ChampelL les popu-
laires Uespaux-Mills, etc. ^lomphe de 1 ex' 
quise Mady Pierozil danss sa variât on clas-
sique, et d'Yvonne Vallée «ans « la Maie-
?otte». Débuts du célèbre ««eatr'^f. î£ 
lional Uarius M., pour 'MJ^t™ hlK^nt nuis la guerre, dans un répertoire hilarant, 
imposé de chansons entièrement médi-
tes. Wudent de louer en permanence, rue 
d'Alzon. 

nruiPFFCi fASINO D'ETE. — Vendredi, soirée 
° de grand glla Mayol et Augé dans la re-

vue «Toujours à «iiel ouvert!». Mayol in-
terprétera, avec ses toutes récentes créa-
tions, les meilleures chansons de son ré-
pertoire, qui lui ont valu sa renommée 
mondiale. Augé, le premier comique de 
Ba-Ta-Clan et du Casino de Paris paraîtra 
dans deux scènes nouvelles : « 1 Envers du 
Théâtre », et «Madame veut un Filleul », 
sketch hilarant d'une brûlante actualité. 
Mario, Alice de Tender, Charles Casella et 
Mmes Margy et Daubusson (débuts) cons-
tituent une troupe incomparable (Uns le 
plus brillant des spectacles. On loue au 
Théâtre-Français. - Mardi 7 août, gala 
de la Centième. Concours de chansons 
Mayol. 

APOIXO-THEA.TRE. — Dimanche 12 août, ma-
tinée et soirée, la tournée Charles Baret 
viendra donner deux représentations de 
«Ca boulotte!», la revue du Palais-Royal, 
l'un des gros succès de la saison parisienne, 
avec Vilbert. le grand comique, et quatre 
divettes. Prix ordinaire des places. Salle 
aérée. Location ouverte. — Prochainement, 
la tournée Rasimi avec sa grande revue 
de Lyon. — A l'étude, « la Classe 34) » (créa 
tion). 

-—* 

. Hôpital auxiliaire 219 
La fête de plein air organisée par M. le doc-

teur Bert, dans le parc de l'Hôpital auxiliai-
re 210 (Indochinois.), à Caudéran, a été favo-
risée par un temps des plus agréables. 

M de la Tombelle a dirigé avec une vraie 
maîtrise de chef d'orchestre l'exécution d une 
de ses œuvres, «l'Abbaye », pour récitant, 
solo de voix de femme, chœurs, piano, orgue 
et, orchestre. Le récitant était M. Décembre, 
la chanteuse Mlle Lalanne, dont les élevés 
assuraient la partie chorale; l'orgue était oc-
cupé par M. Combes; le piano était confié a 
«eux excellentes musiciennes, Mlle Teissèdre 
et Mlle Simone Duverger. ' 1 

L'Harmonie de Saint-Ferdinand, at.entive 
et obéissante à la direction précise de son 
chef. M Meilhan. s'est plusieurs fois fait en 
tendre avec succès dans la partie de concert. 
La belle voix et le talent de chanteuse de 
Mlle Lalanne ont été fort appréciés dans di-
verses mélodies, ainsi que le savoir sûr et 
l'art éprouvé qui guident la voix de basse^de 
M. Ricard, accompagné au piano par sa Jeune 
femme. La diction nuancée et le goût do M. 
Bert se sont affirmés dans deux mélodies d un 
sentiment délicat, puis dans un duo de « Mi-
reille » avec Mlle Lalanne, et dans un quatuor 
de Fauré avec Mlle Lalanne, Mlle Rieu et M.-
Ricard. . , 

M. Duverger charma l'assistance avec les 
sons de son hautbois, en jouant le final du 
«Concerto» de Grandval, sur accompagne-
ment de Mlle Simone Duverger, et une «Rê-
verie-» de M. de la Tombelle, avec fauteur 
au piano. 

Bientôt nouveau concert pour fêter la mil-
lième guérison de cet hôpital de fondation 
récente. 

 .«O ■ 

" Tristesses et Lauriers " 
Sr. l'indignation crée les poètes, comme 1* 

veut un ancien, on lie s'étoiic;'. a pas qu«^ 
la Grande Guerre ait fait monter djans le, 
sang, dans les larmes et dans l'espoir; unaj 
floraison de poètes. Ils Chantent, il-5 maiM 
dissent, ils glorifient. Ils sont la voix d« 
ceux qui se taisent, de la Grande Muette, da», 
nos poilus qui eux, font de l'histoire... 

Parmi les chantres inspiras de l'heure 
Paul Florencie a marqué sa place et sa note 
En d'autres temps, il aurait célébré les ioier 
de la vie. Il nous dit aujourd'hui la gloir 
de la mort. Il flétrit les forfaits, il venge le 
victimes. Gentil - Bernard secoue lo fouet 
ïuvénal. 

Ses appels, ses défis, ses hommages son 
réunis dans une élégante plaquett-\ -« Tris-
tesses et Lauriers », avec une préface de Mi 
Jehan Bernardy et un sonnet do M. Aïbej 
de Sainte-Colombe ; le succèr, en a tout d 
suite été très vif. 

Un poète est toujours un peu musicien. M, 
Florencie a trouvé pour quêlques-ims de se: 
chants des accents pénétrants qui doublet) 
la portée de leur essor. « France lie-bout » 
< Victores et Mortui » sont popuhi ires. Le 
bravos de la foule ont consa.'iv la sincérit 
et la fiere allure des inspirations de l'a* 
tëur. Les compositions ont été Si leur adre 
se ; il a été entendu et compri s ! 

«O» 

i 
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SERVA 

ET .A-T CIVIL 
DECES du 1er août 

Marie Esclafert. 41 ans, boulevard Godard. 
Pierre Pagès, 43 ans, quai Sainte-Croix, 3. 
Henri Laveau, 45 ans, boulev. Jules-Simon, 5& 
Veuve Cornet, 71 ans, rue.de la Benatte, 1C. 
Martin Robert, 70 ans, rue Judaïque. 161. 
François Lafltte, 8b ans, rue de la Devèze, 3. 

Décès militaires 
Alfred Bouillard, 40 ans, soldat au 2ie terrlt-

B nr MmB veuve Roy, M'i* 
8a£ Suzanne Roy, M* 

Léonce Roy, M. et Jl«" Latapie, Mme Bastarflje, 
M. Léonce Carde prient leurs amis et connais* 
sances d'assister aux obsèques de 

Mme Marguerite ROY, 
leur flIle, mère, sœur et amie, qui auront lied 
en l'église Saint-Bruno le vendredi 3 août, * 
neuf heures et demie. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures. 
Pomves funèbres générales. ttl,c.'Alsact-lorralne, 

S 3P ES C3 TT^SL C5 ILilES SsP 
SOIREE DU JEUDI 2 AOUT 

BOUFFES CASINO D'ÉTÉ. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours à Ciel ouvert! » (revue), avec Mayol. 

ALIIAMBRA JARDIN D'ETE. - A 8 h. 15 : 
«C'est affolant!» (revue), avec Dufard, dans 
« le Midinin ». 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 s Cinéma. 

COMMUNICATIONS 

% Mariage 
Mercredi, dans les grands salons de l'hô-

tel de ville de Bordeaux, M. Charles Gruet, 
maire, a procédé à la célébration du maria-
ge de Mlle Jacqueline Guestier, la gracieuse 
jeune fille de M. Daniel Guestier, président 
de la Chambre de commerce, avec M. Pier-
re Chauvot, sous-lieutenant au 28e régiment 
d'infanterie, dont les parents occupent une 
place importante dans ie hàut commerce 
bordelais. 

Les témoins de la mariée étaient M. Louis 
Aunae, propriétaire à Agen, et un de ses 
oncles, M. Herman Cruse, négociant à Bor-
deaux. Ceux de l'époux étaient M. Pierre 
Lareher, .négociant à Bordeaux, son oncle, 
et M. Herman Peyrelnngue, président de la 
Chambre des avoués de Bordeaux. 

En quelques paroles tout aimables, aux-
quelles nous sommes heureux de nous as-
socier, M. Charles Gruet a adressé ses bien 
cordiales et chaleureuses félicitations aux 
nouveaux époux, et, en termes élevés, a fait 
l'éloge du.commerce bordelais, si honora-
blement représenté par leurs parents, que 
tous, dans notre ville, entourent dç leur es-
time et de leur sympathie profondes. 

Répartition du Sucre 
Le Comité départemental de répartition 

du sucre de la Gironde prévient les indus-
triels transformant le sucre qu'ils doivent 
faire parvenir avant le 10 août leur deman-
de de sucre pour le mois de septembre. 

La direction du ravitaillement à Paris 
exige que les bordereaux de ces demandés 
lui parviennent avant le 15 août. Il est in-
dispensable que toutes les demandes puis-
sent être groupées par le Comité dès le 11 
août au matin. 

Les industriels sus-visés feront passer leure 
demandes par le président de leurs Syndi-
cats respectifs, qui les transmettra aù Co-
mité. 

Beaux-Arts 
Nous avons dit, à propos du Salon franco-

belge, vers quel ordre de recherches . ' ti-
tait le talent vigoureux, original, t 

Garderies scolaires ArIac-So)Sériiio 
Le Comité a l'honneur d'Informer le pu-

blic que les Garderies des grandes vacances 
fonctionneront <i partir de lundi 6 août pro-
chain. 

Les parents qui désireraient faire inscrire 
leurs enfants devront s'adresser au local de 
la Société, 2ï.">, rue Mouneyra, où ils seront 
reçus par une commission qui leur donnera 
tous renseignements utiles concernant ces 
Garderies. 

TRIBUNE 00 TRAVAIL 
IJN CONGRES DES METALLURGISTES. - Le 

Syndicat des mécaniciens, forgerons et simi-
laires de Bordeaux et du Sud-Ouest a été char-
gé par la Fédération des métaux de l'organi-
sation du Congrès régional, auquel prendront 
part les délégués d'Angoulôme, Agen, Fumel, 
Chatellerault, Le Boucau et Bordeaux; en cou 
séquence, ies camarades secrétaires des Syn-
dicats bordelais suivants : mouleurs et fon-
deurs, ouvrières des usines de guerre, chau-
dronniers sur cuivre, chaudronniers sur fer 
et similaires, outillage du port, cartouchiers 
(Talence, Seine et Seine-et-Oise), métallurgis-
tes, boites métalliques, sont invités à venir 
avec leur bureau à la réunion du comité in-
tersyndical des métaux, le dimanche 5 août, 
a dix heures du matin, a la Bourse. 

Ordre du jour : Organisation du Congrès ré-

fionai; désignation de la date; réception des 
élégués de la 15e région; questions diverses. 

Le secrétaire général : J. CARREYRE. 
SYNDICAT DES FOURREUSES ET FOUR-

REURS. — Réconfort moral pour ceux qui, de-
puis de longues années sont sur la brèche, 
que l'activité syndicale que l'on constate dans 
le monde du travail, activité dépassant toute 
espérance. 

Dimanche matin, c'était le tour de la cor-
poration des fourreuses et fourreurs il se for-
mer en Syndicat, et sur 80 membres que com-
prend la corporation, 45 avaient répondu à 
l'appel. 

Après que Bardy, secrétaire de l'Union, eût 
fait une causerie syndicale, un bureau fut 
nommé et les statuts acceptés. 

Prochaine réunion le dimanche 12 août, à 
dix heures du matin, Bourse du travail. 

La secrétaire : Mme BOURRET. 
SYNDICAT DES SERRURIERS, FERRON-

NIERS ET SIMILAIRES. SECTION DES CONS-
TRUCTIONS NAVALES. — Les ouvriers des 
constructions navales, charpentiers-traceurs, 
charpentiers-ajusteurs, ferronniers, manœu-
vres spécialistes, sont instamment priés d'as-

Cinéma Géant d$Jhéâtre~Français 
« Mariage d'Amour ». — Ce jeudi soir, der-

nière du joli programme actuel. 
« Fédora ». — Vendredi, nouveau programme, 

avec « Fédora », le plus grand film du moment. 
Location ouverte. 

REfBûfEIDÏS ET HESSES 
Mme veuve Fera and Laparra, M*»» veuve An» 

toine Laparra, MU» Germaine Laparra, tlj 
Pierre Laparra, M. Antoine Laparra (disparu, 
le 9 mai 1915), M. Edouard Laparra, au 81* 
d'artillerie (a îx armées); M. Louis Laparra,: 
Mm» veuve Vignal et ses enfants, les familles) 
Laparra, Aigueperse et Saliège remercientf 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur. 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de; 

M. Jean-Fornand LAPARRA, 
président du Cercle de l'Union Française 

da Madrid, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei. 
marques de sympathie da îs cette douloureuses 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le vendredi 3 aoui, 
dans l'église Saint-Victor, seront offertes pouc 
le i*epos de son âme. > 

La famille assistera à celle de neuf heures* 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

NOUVELLES COMMERCIALES ( 
MARCHÉ GÉNÉRAI AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 1" août. 

Pris I Prix i 
du poids vif. | eitrtast 

l'orcs 

Ame-

69!) 

Vends! 

699 175MS? 

CIMÉ-THEATRE GiRONDIî. JEUDI SOIR 
SPECTACLE 

« Swani », drame. Intermède de chant. M. 
Bodini, basse chantante. 

BOXE 
LE GALA DES MUTILES DE GUERRE. - On 

sait qu'une impossibilité matérielle n'a pas 
permis aux organisateurs du grand gala de 
boxe de l'Œuvre des mutilés de guerre, de 
l'offrir au public a la date primitivement fi-
xée; mais nous sommes.en mesure d'annoncer 
qu'il se déroulera dimanche prochain S août, 
à 15 heures, dans la salle du Skaling-Palace, 
rue Capdeville (allées Damour). Le program-
me sera aussi brillant que celui établi 
dimanche dernier, et on peut prévoir un© 
affluence. 

îour 
Mlle 

CYCLiSME 
BRASSARD DU «RECORDMAN» (U. V. F.). 

— Dimanche, à 15 heures, au vélodrome du 
Parc, finale du «Prix L. Comès» (5 kll. arrêté, 
contre la montre). Ouvert il tous. Pas de droit 
d'engagement. (« prix) dont une breloque pour 
les jeunes de moins de quinze ans. Une ma-
chine type spécial est tenue a leur disposition. 
Course consolation (5 Ul, primes), réservée 
aux non classés du «Prix L. Comès». 

BRASSARD FEMINA. — Dernière épreuve 
(2 kll. arrêté, contre la montre), 3 prix (2 ba-
gues et un collier argent). Machine tenue à 
la disposition des concurrentes. — En prépa-
ration, brassard athlétique : situis. courses pé-
destres, lancement du poids, natation. 

BIBLIOGRAPHIE 
Une Ecole de Héros 

Sous es titre vient de paraître le premier 
volume d'un ouvrage sur le Lycée de Bor-
deaux. 

Ecrit par M. l'Abbé D. Daney, curé de Toc-
toucau, aumônier auxiliaire du Lycée de Bor-
deaux, ce volume, illustré ta* raisin de M) 
pages environ, contient l'Histoire du Lycée 
de Bordeaux de 1912 h 1914 avec les Provreorsfs 
de M. Canlvfhq et de M. Ferval et le Portrait 
de l'aumônier M. Pli. Roux. 

La deuxième partie est consacrée aux 
Grands Morts du Lycée pendant la Guerre 

180àl84 lr. ies 50 kll. 
(Droits d'octroi et d'abatage non ccmprls). 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS * 
("Cofe officielle des marchandises) 

Paris, 1er août, j 
Huiles de colza, 350 fr.; de lin, 820 fr. 1 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 1» août. 

Cuivre. — Comptant, 125 liv.; à trois moi* 
124 liv. 10 sh. 

Etain. — Comptant, 247 liv. 1 sh. 5 d.; à troi#' 
mois, 243 Ut. 1 sh. 5 d. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison' 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, lor août. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. — Di* 
ponible, 55 sh. 5/8; août, 55 sh. 5/8, valeur; sepv 
tembre-décembre, 57 sh. 1/8, payé; janvier^ 
avril, 58 sh. ',4, acheteurs. 

Résine. — Disponible, JS sh. 

La pUsis précieuse «Ses n 
richesses esE celle eSa |i 
sang, car Ces! ia seile I 

ieiapesi: ia ricSiesse 
do sai2£. 

Départs A» BftRDKAtTX pour l 
LA PIRATA, tout le» M |our» (MarehaDdicei).. 
INDOCHINE, ton» Ist moi«... (Marchandises}. 
COTE OCCIDENTALE E**AFfSÎ^OSi, tout les Hj 

jours (Passagers et Marchandise»), 

Cbde Navigation SOMTLÂNTIQuB 
BRESIL, PLATA, lot Us U «mtCtatsftti tt Berc&sxSïEMf 
Renseignement» : 1, Ailée» de Chartres, MEGElGl 

U Directeur .•ra.60UH0UILHOU 
Le Gérant G. SOUCHQ 

îi Imprimerie GOUNOUILHOQ 
i Rue Guiraude, 11, Bordeaux 

DEPUIS PLUS DE 100 ANS EN ANGLETERRE U BOITE 

SAUCES 1FR LA POUDRE BÉTRUIT 

KEATING"111"™1' iRASITESl FRANCO 
ENVOYEZ-EN DE SUITE AU FRONT _ 

(SOUVERAINE CONTRE LES MOUSTIQUES) « 
En vente dans les Grands Magasins ou chez L. FERET, 37, Fbg Poissonnière, PARIS. 

.UTRICHIENNE et antres TITRES et COUPONf 
Apres la guerre il sera trop tara 

pour vendre. Renseignements Gratuits Argent de 
sirito. — BANQUE. 7. rue. Laffitt*. 7. Paris, 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

'J.DUGUIT 
Commlssalre-priseur à Bordeaux 

Samedi 4 août 1917, à 2 heures : 
Salon, salle à manger st. Hen-

ri II, chambres à coucher, garde-
robes, lavabo, glaces, tapis, bi-
bliothèque, tableaux, fourneau-
cuisinière, billard et accessoires, 
bicyclettes de dame, bibelots, etc. 

EXPOSITION 

ON DEMANDE ^Vùt 
une jolie et bonne propriété d'en-
viron nu hectares, dont 10 en vi-
gnes. Conditions avantageuses. 
Pour la môme propriété on pren. 
drait aussi un jardinier marié 
ou non. Ecrire Azaubort, boni, 
de Talence, 337, Bdx, ou se pré*, 
le dimaucliw à la même adresse. 

Béform.t n» 1 demandé pour em-
II ploi agréable et lucratif. Ecri-
re Cazaux, Agence Havas, Bdx. 

Chambre, cuisine nieubl. dem. 
Ecr. Berson, Ag. Havas, Bdx. 

ANGLAIS très au courant affai-
res maritimes dem. situation. 

Ecr. Roussel, Ag. Havas, Bordx. 

M* jne, Intel, dist. voy. p. mais. 
Sér. (vins ou aut.) Ec. Gi, Havas 

MARIAGES. D"«>40 a.,2,500* rente 
et partis nomb. des 2 sexes. 

Ec. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

Qlacem. capitaux sur sér. affai-
• res bois. Ec. Sens, Havas, Bx. 

Df|5C Paierai cher- wagon dep' 
DVIO acacia, frêne, orme, pla-
tane. Ecr. Vlel. Ag. Havas, Bdx. 

Petit logement 4 pièces dd«, eau, 
gaz. Bur. Aka, 12, gai. Bordso 

Mx 20 ans, dem. place sér. d. hô-
tel ou mag.Ec.Diaz,r.Morlon,32 

lleune employé p. comptoir de-
•Jmandé r. du Jardin-Public, 173. 

Lormont. Chat, Galibois moub. 
gr. parc omli. 300* p. m. A l'an 

p* à déb. Ec. Emeri, Havas, Bx. 

Berliet U HP. landaulet, état de 
neuf, conviendrait pour taxi, 

ii'adr. 10, rue Desfourniel, Bdx. 

Aorte-pain 14-10 a. ou porteuse 
T demandé, 6, r. Gour-des-Aides. 

MAGHlNES-OUTILS Américaine 
DISPONIBLES en MAGASIN 

de enariotage; hauteur de pointes: 90, «O, '200. 230, % 

55 PERCEUSES Sensitives fixe et coulissante; c! 

A VENDRE 
1» Machine à vapeur, système 

Fàrcot, 50/60 HP, en parfait état 
de marche. — 2° Métier à ruban, 
.poulie de 1 m. de diamètre. 

S'adresser 8 la Tonnellerie Mé-
canique de la Gironde, à Langon. 

La Société des FORGES MODERNES A BORDEAUX avise MM. les 
Constructeurs et Industriels qu'elle vient de recevoir : 

0 0 TfllIDO P„„.JlXlo. Marques D ALTON, RE.Mt, SIDMiY, 
lO I UUnO raralleles REEDY,HAMILTOIV,avec et sans harrè 

250 
, à tete 
capacité 

de perçage: 10, 15, 33, 40 »/". 

4 ETAUX-LIMEURS course de 40O et 450 »/■. 
12 MACHINES à scier à froid, »««™*«™ * <*-c„iai-

2 MACHINES à affûter les Fraises et autres Outils. 
30 MANDRINS Universels, ?r

e
e.

200 à 450 "m de dlamè 

100 ETAUX Parallèles. — 15 BATIS à meuler, *
T
&ÏÏÎ 

Fn QTflf'ItT -&cier extra rapide, Pompes à lubri-EJ1J1 UlIV. fier) porets> Meules en Corindon,etc. 
Prix sur demande: FORGES MODERNES, A -G.-L. NOËL Frères, Bordeaux 

BUREAU DES DOMAINES 
DE MAI!LÉON (Basses-Pyrén.) 

Vente de Chevaux réformes 
Le mardi 7 août 1917, à 13 heu-

res, devant l'hôtel de ville, à 
Mauléon, il sera procédé par le 
receveur des Domaines à la ven-
te aux enchères de 

24 Chevaux réformés 
provenant des armées 

Au comptant, 5 % en sus. 
Droit de préférence réservé 

aux agriculteurs, éleveurs et en. 
trepreneur8 de batellerie. 

Vendeurs et vendeuses conver-
sant couramment en AINGLAIS 

demandes par grande maison de 
'nouveautés de la place. Ecr. av. 
référ. à Ariane, Ag. Havas Bdx. 

A V. Camion-Auto 
1,800 à 2,000, état neuf 

Lapeyrère, 36, rue des Menuts, 36 

A vendre ou à louer 

TRAITEMENT delà SYPHILIS 
sang. Renseignera, gralis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 
ours «le l'intendance, 23, Itordeaux. Même 
Maison d Lyon, 17, rue de la République, 

DRAGEES BLOT 
ïlaérlsan nroaaple. rmdtomlo, dtseràto cl agr&abu 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte, 4< -SO 1«» !a»4t ttafris - Envoi discret - avec brochure gratuite-
Ki8f.m?£le.jetIj,£-* x » 38' boulevard de Strasbourg, TOULouSIt. 
Depou à Bordeaux : P»" Bousquet, 8, r. Ste-Catherine; P"» St-Proi«t SI r 
Ste-Calherine. Pbu Arbcz. U, place Aquitaine ; Phi» Fosse, cour» d'Alsace' 
Lorraine. 70. el "•• le.b- P»'« de la régioo. A Hochelort: Oltivier. Dro-
guerie coloniale, r. de l'Arsenal; à Agen: Phi» Brunal Rouquet : à Baronne 
Pn" Demoilon; & Bergerac:Ph<» Progrès; àTarbes:Ph'« F.Abadie Serrât' 

MEDECIN ESPAGNOL demande 
jeûna bonne d'enfant par-

lant correctement français. — 
Adress. références à MU» Vignau, 
à A-rnéguy (Basses-Pyrénées). 

MOTEUR àavendrereîi'place; 
cause mobilisation. S'adresser : 
GUILLORY, à Margaux, Médoc. 

fîDATIC j'envoie la liste de» 
HlinilO commerces à céder, 
immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, Î7, rue Esprit-des-Lois. 

ON DEMANDE ̂
T
EW 

pour deux familles. 2 cuis., 2 sal. 
manger, 6 chambres, cabinet toi-
lette Ecr. Mat, Ag. Havas, Bdx. 

A Tarbes 
BELLE MAISON D'HABITATION 

au, gaz, électricité, salle de 
ain avec accessoires, cour-parc, 

jardin 1,200 mètres, écurie, tara-
ge, lavoir. S'adresser : « Petite 
Gironde», TARBES. 

G RANDS PORTRAITS OT! 
avec cadre noyer, i 

Florian, 11, rue Dauphine, Bx. 

(PRÊTS! 
■ CREDIT. 1 

WUl. O» tOMQ. 1M d. H»,. 
O, Place e>» OvlmeOMcs 

Un MU CC connaissant tra-
nUmllICO vaux champs de-
mandes pour aller en campagne 
presser foins avec machines à 
moteur. Ec. Imbert, Havas, Bx. 

TRANSPORTS. — Camion auto 
5 tonnes transporterait mar-

chandises de Bordeaux aux en-
virons. Ecr. Galsy, Havas, Bx. 

A emprunter de suite 25,000 fr. 
Ira byp. 6 % s. biens Girde, Dor-

dogne. Ec. Doney, Ag. Havas Bx 

SSCI liATEl particulier à 
DCL ntl I EL vendre pour 
cause partage, quartier S*-Ge-
nès. écuries, garage, potager, 
parc, superficie 4,218 mq. Agen-
ces s'abstenir, Ecrire Lamonta-
gne, Agence Havas, Bordeaux. 

MACHINES A ECRIRE 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. IN TER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 3-61. 

ON DEM. ménage p. trav. laite-
rie, mari beurrier si possib., fem. 
p. aider. Tr. b. app., logé, éclair., 
chauf. Pr. ad. Ag. Havas, Nantes 

&*'Cwr*$*)4Mu su {2 leçrcs 
'uni, Résultat sàr. 

Bl-oefeor* rx 1-leçon O' 78 
SOCIÉTÉ STÉM6RHPH1QUE 

DE S0RDailI.l5.tat Prévoil 

Achat do tons Titres 
Français et Etrangers 

cotés ou non 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10, place Puy - Paulin 

PRETS SUR Tt» GARANTIES 
18, rue Condillac. 18, Bdx 

TEINTURERIE, 3, ne lesejr,, 3, B» p» Usine LATASTE Tél.15.37—« 
Replonjoatta da Tissu» 

I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
T [Travaux Four Confrères f 

A vendre automobile Diétrich 
70 IIP, 6 cylindres, en bon 

état. S'adr. à M. Corne, Golf-
Club, Biarritz, de 2 à 7 heures 
du soir, ou par correspondance. 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, eto. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

A V. VINOT 10 HP 1913, 2 pl., 
écl. élect.; 33, r. Lebrun, Bx. 

A VENDRE 2 camions Peugeot 
18 HP, 2,600 fr. • 12 HP, 3.500 f r. 

Visibles 16, place Fonda'udège. 

Usine électrique, Salies-de-Béarn 
(B.-P.), demande mécanicien-

électricien av. bonnes références 

PESSAG OU TALENCE 
On achèterait comptant proprié-
té ou chalet 8 plèc. jardin. Don-
ner dét. et prix Roux, Havas, Bx 

FRET pour ANGLETE11KE. 
r n C I Prix très réduit suivant 
tonnage. Service régulier. S'adr. 
LEETE et SON, 13, c« Tournon. 

Achèterais TOUR parallèle à fi-
leter et charioter, bano rom-

pu, HP 220, E. P. 2,500, rompu 400. 
Ecr. bur. Petite Gironde, AGEN 

JUMENT e ans à vendre, 7, rue 
des Marronniers, Caudéran 

Bach, à écr. occ. vis. dem'i*". 
»»Ecr. Boiclaud, St-Même (Ch") 

M 11 È*ft L!T"<lfS' F- nuS"erIe. OtlO 59 • Bordx. T. I. jours 
W w ^t» et Dimanches 10 à 81 h. 
Correspc» dJ«er., sans signe extér'. 

\W VIN ROUGE llKf 

1 H°ntt '£7, rue Peyronnet lnoHll 
Achetons bouteilles bordelaises 
vides, rendues chai, O fr. 50. 

BONBONNES même sans panier 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

ch. de La Sauve, Bordx-Bastide. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 4i prises à domicile, j 
GIRY,78,e.B.-Stuttenberg. Tél.110. 

modifie l'hérédité arthritique g I Tabes
'
 Avarie

' MaUdie» de U Peau 

A VENDRE 
Alambic avec accessoires com-

plets cuivre, 4 foudres eau-de-vie 
14 hectos environ, une cuve, le 
tout état neuf. S'adr. Dclfour, 
181, rue de l'Eglise-Saint-Seurin. 

Acide îartrSqae 
Suis vendeur. Ecrire a BADA, 
Agence Havas Bordeaux. 

SYPMÏUSS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSRRMANX 
— — — 28, rue Vital-Carlc», Bx 

ÉCOULEMENTS — RêtrÉclssemeiits 
Traitement en. une séance 

iLee mort» dominent le* vivants, s 
(AUGUSTE COMTE.) 

pour rincer bouteilles 
dem<M. Détail et prix, 
écr. Paulus, Havas, B* 

|A ¥. Grandes GLACIERES J 
S lieuses et d'occasion. | 
8BA VLE- 43-45. courul'Albreti 

BOISTE GHARPEMTË 
Nous sommes acheteurs de : 1° 
bois de charpente battens, ma-
driers et poutres de toutes es-
sences et de toutes longueurs de-
puis 3 mètres; 2° bois de menui-
serie, battens, madriers et plan-
ches sapin et chêne. Bois neufs 
ou nsaaés. Adresser offres pour 
toutes quantités aux Mines de 
Maries, a Auchel (Pas-de-Calais). 

Mariage. Célib.41 a., honor.,bon, 
symp., molli, r-ens,, dés. épous. 

d'i« ou v" sent, élevés, exc' cœur, 
dise, d'hon. Ec.Margon,Havas Bx 

C D OAME . r. HOMME 
P. CASTEX 406, b« de Caudéran, Bx. 

A VENDRE 
p. com. ou ind. 2,600 m. Clos 
murs, faç. 8 rues face Imp. gare, 
force électr. Etat neuf. Gds 
Entr., écur., habit, rnod., faci-
lités. CHANAUX, 30, rue Orsel, 
30, Oullins (Rhône). 

L'intermédiaire du Sud-Gusst 
jsi de publicité bl-mensuel. Six 

pages texte des plus attrayants. 
Renseigne sur tout, utile à tous. 
Répandu partout. 1er n« 15 août. 
Donnez vos annonces à L'Int™ 
du S.-0. Diron Ag. Tourny, i, r. 
Huguerie. Tel. .Ifi.fil. Représenta 
sérieux demandés partout. 

Toerî enfant d'arthri-
tique sera an arthri-
tique- Dés ton pfeia 
jeune âsfe, il doit prendre 
de VURODONAL pour 
modifier ton terrain et 
éviter les complications 
de l'uricémie-

X.*OP£NÏOÏ» BQÉDICALE; 
• n faut poursuivre l'arthrilieme Jusque dans le3 racines les pWa 

protondes qu'il plonge dans l'enfance, où toutes se» inamfesUUicins 
futures »on( en germe. U faut que tout arthritique veille avec ml 
soin jaloux sur la sant* future do ses ontanta et leur assure, mr.in-
tenant qu'il peut onûn lo faire grâce i^UrcxSanal, l'immunité contre 
tous les accidents futur». » : 

Professeur _LÉCE»OT, 
«etini prsfesa» os rsjwfaii» citerai» et cnasitit i rtWe stpcpi j«r« dx Kàtxn fà.'aar. 

ËUbl»Oatd3in.2,f. Vslencltnnw, Paris. Le flacon, feo 7 fr. 20, les 3, feo 2U f,-

Nouvceu produit 
scientifique non toxi-
que, à base de métaux 
précieux et de plantes 

spéciales. 

Psojri&sis 

Acné 
Ulcères 

Toutes pharmacies et Etablis 
stnrents Chatetain;2, r. Valen-
ciennes, Pari», franco II fr., 

U sera romis sur toute de-
mande ia brochure Médica-
tion par la Vamlanine, par 
le docteur do Lmisir.R, 

r> io tr.imctM. WaoV*n àmt hfipi-
iaum mwnLripaiLX 4* hfariaiUt. 

tprecriONS 
ci . CUKNÊIS Htfitv ET sreciPiQuesj 

at ûc Gî-ay ■ 
»»i»ABU PAé 

J-L CHATELAIN 
Aac<«n ChaT 4a LaôaCeaw»: 

tla/iaaninttnuKIa* n^wtau. fa fty, 

«1 ORWstES PftD JCUO . 
*U£UfUL roxiciTé 

i: ta FtMOa, 30' ca fane» \ 

»— tu. a. v.ianoa^ 
«ARiS i »,aaa*< 

« Ce qui est absolument démontré, c'est que, même em-
ployée seule au cours des manifestations primaires et secon-
daires'de 1& syphilis, la Vamianine donne des résultats 
comme jamais les médecins qui l'emploient n'en auront aupa-
ravant constaté daas leur pratique spéciale. » 

DR R&YNAUD. 
Ansien médecin on chef de» Hopitaur militaire». 

a céd., c. déo., n. cent. 
Bén. net 7,000 f. p. an 

Agence Tourny, 4, rùe Huguerie 

A W î MAISONS, Liboume, c. 
8» décès, rue Gambetta, bon 

rapp. Chambnud, 4, r. Huguerie. 

A U B. PROPRIETE avec gr. 
s «maison, dans la ville Base. 

100,000 f. Chambaud, l.r.IIuguer'fe 

A U !>. villa Riarritz, situât, ex. 
W • 76,00fl.Chambaud,4,Hugueri° 

DECOUVERTE SENSATIONN"» 
Plus de crevais» des chamb. à air 
Ad. Ag. Tourny, 4, r. Huguerie,Bx 

SAVON de méneo sillcaté fran-«ftïUn co gare par colis pos-
tal de 10 kilos contre mandat-
poste de 2ô fr. M»» J. MARRON, 
1, rue d'Aix, 1. MARSEILLE. 

On dem. d. propr. orab. env. Bx, 
i! ch. et cuis, meub., 2» quinz. 

août. Eor. Cour, Ag. I-lavas, Bx. 

0 n clemdo femme ménage mati-
nées, U, pl. Gambetta, magas. 

nu domande bon comptable, 
wCB place sûre, sér. référ. exi-
gées. 4îcr. Lepeltler, Havas, Bx. 

■Monsieur Alcé .Long ne paiera 
"»» pas les dettes contractées 
par sa femme, Elisabeth Julien, 
a partir de co jour. 

D. bon t, f. 18-20 a. aid. aut. bon. 
s occ. 2enf. Ec. Joua, Havas, Bx. 

B ALLADEUSE A V., état neuf, 
portant 1,250 ];i), visible ma-

nège Vinson, 10, rue Turenne, 10 

V'« cert, âge, instr. b. édite, offr 
bcp ressour. dem. eut. pair d b' 
fam.v.ou c«. Ec. Deaud, Hâtas Bx 

ON JOUERAIT 3 pièces meu-
VU bjées avec jardin ou cour 

E mployés cour, expédit, deman-
dés. Le. SeiHant, 7, r. Cruchlnet 

Va vendre, 10, rue Colbert, Bx. 

Tleux camions automobiles pre-
J» nnères marques françaises i 
a 5 «onnes à vendre, cause ma-
ladle. Ecr. Star, Ag. Havas, Bdx. 

IJanots-auto, moteurs, hélices, 
» embray. Changts marche, pom-
pes motogOdilles, arbres, t« orga-
nes, coques. Médoc, 38,r.Poyennc 

D isposant de 100,000 francs, je 
nherche commandite afT. inl 

dustriolle. Ec. tarit, Havas, Bx" 

ESjnéfJICIID dirigeant usine 
inUEniCUn guerre,, oherche 
situation, achèt. usine ou s'asso-
cierait. Ecr. Galier, Havas, Bx. 

DCUCinU offerte à Mr ou da-rC.Fi©.UN me âgés par daine 
honorable. Ec. Garet, Havas, Bx. 

Réf. belge, 24 a..réf.,d*<> pl.compt. 
ou représ.Réf.Ec.Moriss.Havas Bx 

HM demande pour usine BM-Ull PLOYE AUX ECRITURES, 
de préfér. réformé croix de guer-
re. Ec. av. réf. Moulé, Havas, Bx 

A VEHDRtr^catC^ 
chaussures, 4, rue Rabanis, 4. 

a «i iV-hoppc double, 0 p., lard., 
M S. eau, gaz, sacrif. «.OOCf. pr. 
bti Talence,!).état.Mous.HavasBdx 

AU demande une dame pour vil écritures, on exigera capa-
cités. Ecr. Lepeltler, Havas, Bx. 

Pemondé homme connais, trav. 
champs, nourri, logé, blanchi, 

appointé. Eor. Hury, Havas, Bx. 

ON DEMANDE ufMf^ 
femme sachant soigner volailles 
bons gages. S'ad. chût. Buttin'iôJ 
re, Lorrnont. Bonn, référ. exi« 

D AME honnête et sér. ddo repreV 
sentation mais, lingerie, soléS 

rie,draper°.Ec.«PtoGironda»,AgCaï 

A VENDRE avec tousrfcces^ 
soires, état neuf. S'ad. Café du 
Sport, 33", boulev. Talence, Bx 

Ich. auto, land. ou Mm»» lo 
120 ÎIl'.ni.rt.Montion.O.r.Delurbi 

E M PLOYE BUREAU demandé,' 
H, rue Poyenne, 31, Vallée 

BRÉSILIEN 
tra'o"» dem. empl. dans très sèrj 
maison. La représ. Brésil ou étnf 
Référ. Ec. Loys, Ag. Havas, BxJ 

A UENDRE 2 glacières grand" 
ï nrod. et matériel. M«w Lou 

baney, rue Renière, 19. Press 

f m 
R 

naison et jardin, 33, rtfrf 
odrigues-PereijPc, 30,000 t< 

Jiois de chauffage ft v. Socléfc 
* de Bois, c, rua de Seze, Bd; 


